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EXPLICATION 

Du Titre-Planche & des Vîgnetus^ 

ON lit pour s'înftruire & fe récréer. 
Il y a peu de récréations dans un 
Ouvrage fçavant. Notre fiecle a eflayé 
d'en procurer quelques-uns à ceux-ci mê- 
me , par des Eftampes , par des Vignettes 
de goût & allégoriques ; qu'il nous foit 
permis de fuivre cette mode & de déri- 
der le front de nos Leûeurs par quelr 
ques décorations amufarttes. 

Le Titre-Planche, 

Mon deffein a été de raffembler ici les 
trois principales efpeces d'hommes, le 
blanc , le noir & le cuivré. Pour cela j'ai 
placé la Scène en Amérique, où ils fe 
rencontrent affez fouvent. 

Une Tente ruffique , qui a pour foutien 
un Bannanier & un autre arbre Améri- 
cain , ime Cabane dans le loiittain , &c. dé- 
fignent affez une habitation dans le nou- 
veau monde. 

If 



îv 

Une Françoife , m^trefie de cette ha-^ 
bitation fait le principal perfonnage de 
ce tableau ; une Femme-de-chamlM-e eft 
occupée à lui faire de la limonade. Ces 
deux Perfonnages font ici comme les Dé- 
putés de la Nation Blanche ou Européenne, 

Un Laquais Nègre placé derrière la 
Pâme eft celui de la Nation Ethiopienne, 

Un Américain , un homme couleur de 
cuivre , habillé & armé félon le coftume , 
rèprefente toute fa Nation. Il vient là pour 
les marchandifes Européennes , dont il y 
a un échantillon aux pieds de la Négociant 
te. Il fe regarde avec étonnement dans un 
miroir que lui prefente le Nègre, 

Le Perroquet » le Singe , des Ananas 
fortis tout naturellement de la terre , font 
des ornemens épifodiques qu'on doit s'at- 
tendre à trouver dans un. tableau Améri'* 
çain, 

La devife tirée de Virgile iîjgnifie que 
la phyfionomie & la couleur des vifages 
font différentes dans toutes les figures du 
Tableau , & plus généralement dans tous 
les hommes de la furface de la terre dont 
cewc-çi font échantillons. 






La VlGNlTTS 

Est Vexpreffion pittorefque de ce qu'on 
trouve dans mes trois premières pages. 
Ua Maître Génie fait rouler entre fes 
mains le globe de la terre , & en le balaiv* 
çant d*un pôle à l'autre , il parcourt les 
difFérens peuples , les différentes efpece$ 
d'hommes qui Thabitent. 

Un Génie fubalterne placé contre le 
globe tient une figure de la Secke , infec- 
te-poiffon , qui m'a beaucoup fervi à dé* 
terminer la nature du principe de la cou* 
leur des Nègres. 

Un autre placé au-delToxis , diffeque un 
œil , dont Tencre de la choroïde m'a don» 
né les premières idées fur ce principe. 

Au coin de la Vignette eft un groupe * 
formé de livres & d*un microfcope qui . 
m'ont fervis dans les recherches que con- 
tiennent cet Ouvrage. 

Le CU L D £ L AM P£ 

Représente en animaux ce que le 
Titre - planche offre aux Speûateurg ça 
hommes. 



in 

Une Levrette Blanchie couchée fur le . 
devant , une doguine gris-blanc , à mat 
que noir , debout fur fes pattes de der- 
rière 9 un Epagneul marbré de noir & de 
blanc au pied de Tarbre , ont raport au 
parallèle que je fais fouvent dans mon Ou- 
vrage , de la couleur des animaux avec 
celle des hommes; auffi cène partie du 
cul de lampe a la même devife que lé Tîr» 
tre-planche. 

- Les Oifeàux qu'ofFre l'arbre y ont été 
groupés au même deffein ; le premier eft 
itn Corbeau , le fécond une Cololmbe bian- 
che ; le troifieme eft un Oifeau de proie ^ 
qui eft ordinairement de couleur grife , 
turune , quelquefois variées. A cet égard , 
la devife inférieure leur convient , mais 
y^Gàon de TOifeau carnaffier , qui fond 
fyx la Colombe, ôç laiffe en paix le Cor- 
beau 9 m'^ r^pelJé un vers allégorique de 
Juvenal, dont j'ai feit une devife propre à 
ces trois Oifeaux , & qui lignifie que la 
cenfure figurée par TOifeau de proie , 
perfécute TEcrivain qui a la fimplîcité & 
la droiture de la Colombe , & qui eft ,iuf$ 
iqdéfendu qu'elle , tandis qu'elle n'ofe at-^ 
faquer ceux qui font d'un car^ûçrç &ç, 
dans un état Qpofé* 





PRÉFACE. 

l'EsT au hafàrd que cette Dif- 
fertation doit fa naiflance , il fe- 
I roit heureux pour fon Auteur , 
qu'elle pût mériter d'être mife au rang des 
produôions eflimables d'ime fource auiS 
féconde en bonnes chofes. 

Le Phénomène de la métamorphofe 
de Madame la D*** D*** en Ethiopien- 
ne fkifolt la grande nouvelle de tout Pa- 
ris. Un Ami très-verfé dans l'Hiftoire Na- 
turelle écrivit le fait à mon Epoufe , & 
l'engagea à m'en demander l'explication. 
Cette lettre fut mférée dans la quaran- 
tième Feuille Hebdomadaire de la Nor- 
mandie du 2 Mars 1764* J'avois beau- 
coup obfervé & réfléchi iiu-Ia couleur des 
Nègres. Ma réponfe fuivit de près la pu- 
blication de la queftion que me faifoit le 
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Sçavant de Paris ; mais , ce à quoi je ne 
m'attendois pas , mon explication fut vi- 
vement critiquée ; on me fit un crime de 
mon exaâitude même ou de ma promp- 
titude à répondre. 

Rien n*étoit plus libre , plus jufte , plus 
utile même que de me faire des objec- 
nons. Uexplication toujours conjeûuralé 
d*un phénomène auffi obfcur en fournif^ 
foit une ample matière ; & mon Adver- 
fiîre étant un homme d^efprit , la difcuC- 
fion n'en auroit été que plus avantageu- 
fe & plus agréable , s'il avoit voulu pren- 
ne le ton d'urbanité qui lui eft naturel , 
quand on ne le voit pas fous le mafque : 
mais déguifé en anonyme , fa conduite , 
à mon égard fut toute opofée , & je ceffai 
de répondre, 

le n' en fuis pas moins convaincu de 
l'utilité dés difcuflions critiques faites avec 
tous les égards que fe doivent les Gens 
de Lettrçs, Elles portent toujours avec- 
dles un aiguillon , qui met dans nos étu- 
des un intérêt qui ne fe trouve pas d^ns 



PRÉFACE. « 

nos méditations or^naires. Elles nous 
excitent à envilager un objet par toutes 
{^s foces , à l'embraffer dans toute fon 
étendue , à Taprofondir jufques dans fes 
fources ; elles tiréit Tame de cette efpe- 
ce d'affouplffement quWpire la folitude 
du cabinet ; elles raniment toutes fes fa- 
cultés ; elles allument chez elle un feu 
analogue à celui d*un Orateur , qui plai- 
de & qui réplique devant un Auditoire 
nombreux, à celui d'un Sçavant , qui dé- 
fend publiquement de vive voix une the- 
fe chérie. Elles enfantent ces momens 
heureux 9 où le génie s'^enflamme , prend 
Teffor & devient créateur ; elles font mê- 
me capables de déveloper des talens dans 
ceux qui en montrent le moins. Le feu ne 
fort-il pas du choc de deux cailloux ? 

Tels font les eflEets de la critique , mais 
d'une critique polie , décente , épurée de 
ces traits fatyriques qui ofFenfent uns 
înftruire , dégagée auffi de cette urbanité 
fede & prolixe qui ennuyé fans éclairer , 
d'une critique enfin qui uniquement oc- 



anlinal,& pourquoi on lui a donné ce nom; 

II s'agit dans la troifieme Partie : de 
la Métamorphofe du Nègre en Blanc & 
du Blanc en Nègre , foit de naiflance , foît 
accidentellement. Ce fimple titre annonce 
une divifion naturelle de cette troifieme 
Partie en quatre Articles , dont le premier 
traite du Negre-blanc de naiflance ; le fé- 
cond dePEuropéen ou du Blanc, noir de 
naiflance ; le troifieme dé la métamorpho* 
fe accidentelle du Nègre en Blanc ; & le 
quatrième des Blancs devenus Nègres. 

On voit que ce plan embraflê Àon ftf 
Jet dans toute fon étendue , & que les 
Sçavans n'auroientrien à y defirer , fi ma 
capacité égaloit la matière ; mais j'avoue 
que j'en fids infiniment éloigné. Je ne 
jû'exGuferai pas fiir les difiîcultés infiir* 
toontables , qui fe rencontrent tt-ès-jfré* 
quemment , félon moi , dans cette carriè- 
re : elles ne font peut-être telles , qUe 
relativement à mon intelligence. Peut- 
être même trouvera-t-on que je n'ai enco* 
te que trop préfiimé des forces de celle* 
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rî|en entreprenant d'expliquer des phé* 
nomenes , que des Auteurs , qui valent 
beaucoup mieux que moi , fe font con« 
tentés d'admirer. Ce h'eft pourtant pas 
que j'aie la ridicule préfomption de m'et 
timer plus capable , ni même aufli capa* 
ble qu'un autre d'y réuffir ; Je protefte 
fincérement que je lliis dans des fenti- 
mens tout opofés ; mais c'eft uniquement 
parce que j'ai un defir extrême d'atteindre 
à ce fuccès , & qu'en général , je crois qu'il 
eft avantageux aux progrès des Sciences 
d*exciter ce vif defir de pénétrer dans le 
ianâu^e de la nature , & d'animer par 
là cette flamme du génie feule capable 
d'y réuffir ; or fi je l'encourage dans les 
autres , comment l'éteindrois-je en moi- 
même. Je penfe d'îùlleurs que la connoif- 
fance ifolée des faits ne peut produire que 
des denû-Sçavans , des Erudits , des Hif- 
toriens de la Phyfique , mais jamais de 
Phyfidens ; je penfe qu'il n'y a de fcience 
vraie , complette, que celle des caufes ; que 
la plupart de ces caufes étant des énig- 



mes que la nature fe plaît à nous propfl» 
fer , on ne parviendra jamais à Içs devi^ 
ner qu'à force de conjeÔures. Celles-ci ^ 
quand elles font frivoles , méritent fans 
doute tout le mépris, tout le difcrédit, 
dont notre fiecle paie leurs Auteurs , & 
celui qui en fait fon apui devient bientôt 
ricare de la fable. Mais celles <Jui font 
fondées fur des recherches , des obfer- 
valions , des expériences , fur l'analogie, 
font très - recommandables , & ce n'eft 
qu'avec des ailes de cette efpèce que le 
Phyficien peut devenir un aigle. Je n'ai 
garde de préfumer que les conjeôures 
qiie contient cet Ouvrage , & qui y ont 
été inévitables , foient de ce dernier gen- 
re ; je ne puis que répondre d'avoir fait 
tous mes efforts pour leur procurer une 
partie de ce mérite. Au refte je les don- 
ne pour ce qu'elles font , & je ne prétends 
point affujétir mes Lefteurs à être auflî 
perfuadés de leur probabilité , de leur fo- 
lidité que je le fuis ipoi-même. J'exhorte 
feulement mes fçavans Confrères à faire 
mieux ; cela ne leur fera pas difficile ; & 
c'efl la façon de me critiquer la plus utile , 
la plus noble , la plus digne d'eux. 

TRAITÉ 
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ÀHTiCLÊ PkEMIÈRi 

'Diiftrfitides ejftcei dans le Gmif-tam^nl 

SLàk fùrÊice de la Terré éft embellie î 
nbn-{èuleinent par une cfiverfitè étonnan- 
te dé Hantés & d'Ahuhaik de tous gen« 

. Â.' 



s iTRAlti DE LÀ CoutEÙfe 

f&YMiE&xres 9 de toutes e^eces^ mais encore , ce 
J!m!!l. qu'on n'auroit pas cru d'abord , par des 
^î;^^^^-^^ hommes , dont la couleur & la figure ont 
descfpcccsauffi des différences fi marquées , qu'on 
genre - hu- ûe peut s'empêchgr de Içs^ regarder com* 
"^* me des efpeces différëhteSé 

La Zone torride eft prcfque tûute peu* 
plée d^homiûes noirs , à chevelure ct^ 
pue 9 comme la lain|î de nos mout4qs, à 
ne* écrafés §c épatésulêcc* t1 '^ 

VB^SSk of&ent dfes. Siw 
"ïnèsbl^cs de ncne faille , à longue" che^ 
velure , à nez aquilins ou aprocbans de 

cette figu^6* 

*Les Terres intermédiaires en nourrif* 
fent ^ bâfané^,, ;4€t.;dîfférehtes nuances 
de brun ou de clair, félon qu'ils , ap^or. 
citent ïe plus des honunes blancs ou des 
noirs. , ::, . 

X^ Cerclç ppJwK n'a. fous lui que des 
créatures qui femblent raçcpjircies & con- 
centrées par le froM glaciatquî y règne* 

La fimple diverfité des cljii^ats feroit^ 
elle donc la caufe de cette variété del'ef- 
pecçhumamp? , 

Faifons rouler fous nos yeux ce globe y 
m le balançant ^ à notre gré , d'un pôle à 



maiâk» 
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jWtfe i & confidémns ies hommes ï}ui ^iwàitiM» 

l*habitent , foît entre ies mêmes paraUdea, _i. 

ïbit à diverfes diftances de l'Equateon : ^j^éJiè, 
^ jÂ cette même latitude oîi j'avois ^àûr^*^^^ 
Vé les beaux Blancs d'Angleterre ^ de Frafl-5g^>-iwt^ 
ce , de^tiede , d'Allemagne ^ je rencontre 
en Tàrtarie des hommes baânés. J'a»^ 
cheve lé tour du monde i& je fitisfort 
étonné d'en trouver de là Couleur dit 
cuivre Si d'une phyfiohomie toute diffé- 
rente éfe tous ceux que j'ai vus for le refté 
ûe la terre. Voilà qui ne s'accorde plùi 
avec ma première obfervationdei n\iatrceî 
ide couleur confômies iàux divers ièlimits ^ 
aux étoigiiemens divers du vSoIeil; MaiSf 
quelle autre e/pefced'hoMmeèàfrapèîÉe* 
yeux dans l'îfle Mindore ^ & dànsîi par^^ 
tte-hléridîonale deMe Forntofe > €e rtér 
font plus des difFérences^ prÈfeS de là ton- 
leur. Se h taille j de la phyCorioilûé ^ 'ce 
font dU parties nouveHe^ & éûrângerei if 
toutes ies autres é^eiieS ; té hnî ééà 
iqueués enfin pareilles à celles des quadru- 
pèdes j des bœufs ^& def queues d'un pied 
de long couvertes dè^oils , &c. (a). 

, (il) Stniyi. Voyages, . . Editîoti d*Ânifter<Jèaî ^ 
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"4 Traité dk la CôuLtvft' 
JhiiMiiRi En parGOurant ainfi la furface de la Tef * 

Partie. * - ., , . .^ 

m ^re^ outre ks yanetes qui paroiflent pro- 

DivcrfiîëP^^^ à certaines régions ^ & celles où ces 
^J^PJ^ climats ne peuvent avoir aucune part , 
«tnre-hii» j'en trouve une autre que ne peut man-' 
"*** quer d'offrir le mélange de toutes ces ra-^ 
ces d'hommes par les émigrations & le 
commerce. Rien de ii (impie que cette 
bigarrure ; les Ménageries de nos Princes 
nous en offrent autant dans la claffe des 
quadrupèdes &c des oifeaux..*. Maiii voici 
un^eâade auquel rien ne peut être com«» 
paré. Au centre de cette Afrique j de 
cette partie de l'ancien monde , dont Tin.* 
térkur eft pour nous fi nouveau , au mi- 
lieu d'un vafte Peuplé maure , fe décou^ 
vre une race diliommes blancs comme le 
hdt y avec toute ïa forme 4 toute la phyfio« 
npmie de fos compatriotes Nègres. 

Voilà une nouvelle elpece , à la pro-» 
duition de laquelle , ni le climat ^ ni le fol^ 
lu le mélange n'ont pu influer* 
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DE LA Peau HUMAINE. J 

ARTICLE lu 

Origine des diverfes efpeces d^flommes. 

^ E feul partage des hommes en deux 
3Là efpeces , en deux races , Tune blan- 
che & Tautre noire , fait déjà un grand 
«mbarras pour ceux qui entreprennent 
d'en donner les caufes; que fera-ce quand 
ils voudront trouver Torigine de toutes 
celles que je viens de défigner } 

Le Texte Sacré & la tradition de tous 
les Peuples engagent à regarder les hom- 
mes blancs comme la tige de toutes les 
autres e^eces. Alors h queflion eft ré- 
duite à ejg)liquer comment cette èfpece 
a pu fubir ces changemens , & nommé- 
ment comment quelques defçendans d'A-^ 
dam ont pu dégénérer en nègres. 

Des Auteurs y ont fait intervenir la Puif 
&nce divine , & ont cru , ou que la noir- 
ceur étoit une marque imprimée à Caib , 
|K>ur le diilinguer hii & fà. race , comme- 
imeportbnrdugenre-humaia, profcrite;. 
ou que cette couleur étoit Feffet de la 
3pa|édiâiop prononcée par Cham contre 



é. Traité ©e la OpytEias^ 

fAiMfwiEfon fils Canaan. D'autres enfin rxnftm 
——que des trois fils de Noé „ l'un étoit blanc > 
"^ri^e^e fécond baikné , & le troifieme no»; ôç 
g^^^ils furent (|ue cette généalogie eû.cpn-^ 
forme à la trawtion des Nègres.. Les Au- 
teurs de cette tradition là ne fçayoient ps^. 
qu'il y avojt une quatrième race 4'^ûi^ 
ines couljeur d;e cuivre, car ils auroieht. 
purement donné à Koé cjuatre fils , dont, 
chacun auroii été d'une die ces cpuljeursi 
OC j'ai l^eu de craindre encore que ces 
^atre frerjçjs i^'euffent pas fùffi. à fournir^ 
Ç>ùte9 fes e^ces d'hommjss reconnues» 
iar la {ur6ce dje 1^ tenre ^ n'y eût-il. que 
celle àqueue deTIfle Formofe.Maisquand^ 
ifti égajeroit ces en^ns de Npé'au npnK 
^re des diverfes races d'hommes qi^'on^ 
voit; aujourd'hui , toujours faudra-t-U ex-^ 
■pliqijLer , comment de Noé ôc de iafem- 
xpe y qui étoient blancs , ont pu naître tou^ 
4;es enfans de diverfes couleurs ; ce qui etf 
^ous reniettte auprexnier pointdp laqu|ef^ 






La mafédiâipn l^miche le msud à Té-r 
gard de l'origine du Nègre , mais elle ne 
% tjénôue pas pour un Ph3rficien. QMand; 
910^ youdjrôij: Vea contenter , ce N^egre 



Al LA Peàî; humaine, '«jr , 

li|Ki\r4ît ne peut être Tautetur d'une ra- i*»iMiçit 
ce iÊtfeidpSehfle;, qu^il ne trouve pour-Jl!i!!f2-, 
ieràîtié quelque nouvelle Eve qui ^t naé- "^^^i^^ 
rite pareil ahathême. Or c'eft ce que ni 4" «^p^^^ 
iTiiftoire , ni la tradition ne nous apren- 
nent point. Mais quelle inalédiâion a pu 
produire Phomme bafanné , l'homme cui^ 
vre , &c ? Il faudra donc en imaginer 
quielqu'autre pour ceux-ci , & des imagi- 
nations fi peu fondées n'ont pas 4^ quoi 
mériter notre confiance.. 

Quelle folie même de regarder ta cou*» 
leur noire , ou toute elpece de couleur ou 
de phyfionomie comme la punitibn d'un, 
crime de lèze-Majefté cUvine. Croit-on 
que les Nègres s*en elfiment inoîns & 
foient en effet moins effiniables , parce 
que le commun des Blancs ont leur figure , 
en horreur ; ik font bien bons & bien 
plus judicieux que nous , s'ils ne nous Ten- 
ant pas la pareille. Croyez^moi , ces peu-» 
pies ont leur Venus , comme nous avon$» 
|a nôtre ;,& ce n'efl point à nous à décider 
laquelle des deux I^vinités Grecqiie ou^ 
éthiopienne mérite d'obtenir la pomme^ - 

Les anciens Poètes n'étoienj pas em- ^^^^^ ^, 
l^apraflies, à, expliquer la couleur des Ne-Kaëwn. 



.çu»«j^«gres^ Us (e i^peUaient que Phaëton tha«? 

— l.gé > une fois en fa w , de conduire li$ 

'^Orî^ç.char 4u Spléi , s*en étoit fi mal acquité^] 
i^^^^ qu'il ayoit brillé touxes les tgrreS|fur Ufr 
^ - :n 1 ^'queUes ilavoit paffé. 

Jfl n'y a pl;ust ipainjtenattt qu'à fiipofejr 
que l'iÊdûojpiç ,, la Nigritie font les clir 
tpzts fur lefquels ^ pafTé cet infortuné fil^ 
du $pleil 5^ & que cette brûlure n'a pajf 
çté de l'efpeqe de.nps brûlures ordinaires ,' 
qui ne font qu'élever des cloches fur la 
Ç)ea.u ; car çeljes-ci ^uroient pluf ôf blan- 
^hi^des Nègres , qu'elles n'ajuroienf hoir- 
(^ des B.lj|^cs ; n>ais on a, la complaifancç 
ce penfer quç cette chaleur brûlante ^, 
été au degré exaâ: qu'il, faudrait pour 
^Qtir iii\e peau b^^che ou hâlée , ûms 
Venlever, S^ pour Ui tran^ormjer en unç 
eipece de papier noin 

y n Phy fiicien ne trouvera point , dans 
Ift chaleur exceflÎYe du Soleil , une cauf^ 
(uffifantp, pour transformer un Blai^ eq 
Nègre., far-toui; depuis, qu'on voit des. Eu- 
ropéens hflbitans dg l'Afcique , depuis 
plus.de deux cens 9ns , garder de race en 
çace leur couleur blanche originaire ; niais 
es Poètes n'y rejgardçnt pas 4e.^^pf;èjs^^.& 
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4'aiDeurs , du tems d'Ovide , on n'avoit P^sMiia^ 
pas encore fait cette dernière obferyation. - 

41 n'éft donc pas étonnant qu'en décrivant '^ori^^M 
la tragique ayenture de Êhaëton , ^-y^^S^^ 
ajo^ute: 

Indi etîanf JEtfuopes mgrum traxijfc coloren^ 
èritditun 

i)e cec embrafonenc fi fameux dans THiftoirc 
I«*i£thiopien , 'dic-6a , cire fa couleur noire. 

Gnfera plus fiirpris , Uns doute, de trou- 
ver dans nos Sçavans modernes des Au- 
teurs qui ont flibftitué Jofué arrêtant le 
Soleil , au Ph^jéton des Païens. C'eft fur 
le déclii^ 4« iour^ qu^ Jofué Ifraélite ar- 
X^èxa. le. Sioleil ; cet aftre étoit donc alors 
perpendiculajire 4 U Nigritie ; fon féjoiu: - 
prolongé fur cette contrée y a fait ce que 
hs Païens, ypuloient que la trop grande 
pro»mité du char de Phaëtson y eût pro- 
duit , & oapeinfe que cette Fable de Phaë* 
ton n'eft que le miracle de Jofué déguifé, 
Si la Phyfique ne trouve pas fon compte 
à cette hypothefe ; au moins le faiteft în- 
cohtèflable chez tous Chrétiens , chez toug 
fes Juifs ^ & l'apÛcation en eft heureufe. 
Ceux qui attribuent te changement 4?. 



iro Traité de la CotffcEirft 

f!W«^.Ia couleur des Enfans d'Âd^à la àxveri 
fité des dimats , ne differeat pas beam 



^ori^ coup des préçédens ; ç'eft die part & d'au- 
fe ^ j^ tre Tardeur du Soleil qui tràxtefohne deis. 
blancs en noirs ,& ime douce températif^. 
re des climats qm conferve la couleur 
blanche primitive ;tn'ais cônune lés Maup 
res > plsuiés vers les pôles, y çonfervent 
leur peau noire de race en r^ce fans ânicu*. 
ne aJtér^tion , (^): que les François , les^ 
l^ortugaîs & l^s Éfpagnols , au milieu de 
ta Zone torride , reftent auffi , de race en 
face , dans leur couleur nationale ; il n'y> 
a nulle aparence qu'aucun de ces {yûè^ 
mes faflè fortune. D'aiUieurs cette trans*^ 
formation , en l'admettant ^ nç nous don^ 
wrapas ces;^^ hommes, couleur de cuivre 5^ 
encore moins la diverfîté des phyjSiono-^, 
mies qui accompagnent les diverfes côu-^ 
leurs de chaque e^ece d'hommes , 6ç fur 
laquelle il eft de la dernière évidence que 

(B) Dans la Groenlande vers le pays des £qui^, 
maux » qui borne au Nord le Golfe de S. Laurent». 
il y a des Nègres qui ont les cheveux longs Sç 
blancs. Hifioire dtjs Voyages ^ tomc^XIfl^ P^Sf^, 
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I9 chaleur du Soleil , le climat . le fol ne i^^<>av% 
pnt neiï. - • 

Pendant que nous, en fommes à la Fa- "^^q^JI^ 
ble de Phaëton,j'en raporterai une des*«»«fpccéf 
Philofophes Grecs , d'Epicujre fur-tout , * * 

( car les philofophes ont auffi leurs Fa- 
bles ) par laquelle i^s comptèrent bien ré- 
foudre toutes ces difficultés fur Torigine 
des difFéç^ntes e^eces d'hommes , c'efi 
celle qui les fait toutes fortir de la terre , 
comme des champignons, (c) J'en ai fait 
autrefois ime traduûbn libre & en vers, 
^ue voici. 

Vor^ueil nous dît que V^otofoç eft l'ouvKige djes Dieux i 

it qtie cVft pour lui fçul que tournent tous les Cieux. 

M raifon à fon tour nous parle ce langage ... 

Mortels , ne comptez pas fur ce fol appanage ; 

I)*un fort fi diftingué n'afieâez pas les droits.' 

Tous les Etres vivants fu)et» aux mêmes loi^ 

Qnt eu de la nature une même origine. 

Vun d'eux la montrie à tous ; Tarbre , par fa i»cine » 

Dans les âanqs de (a mère encore dôneuré » 

Du lieu d^oii nous fortons eft l'indice alTuré. 

Que tout dans TUnivers rende hommage à la terre ; 



(c) Lucrèce. Liv. i. v. 990 , & fiir la fin du Li- 
vre, &Liv. 5,v. ^14. 

Voyez auifi Diodore de Sicile , in-foL BafileA 
*,54^. rerum antiq. L i. c.i>p.6. 
' Et Ovide Mciamprpli. Liv; i. en trois endroit», 
4|iflÇ5rcns* - 



ïi Traité de là Couleur 

f&iMiiiii EUe eft notre nourrice y elle fût notre mère» 
Tartu. Et ce même terrein , qui fait notre tombeau «t 
^ 'A nos premiers parens a fer?i de berceau* 

Oiîrine ^^"^ ^^ limon (acre , la nature naiflknte 
Ses efpecesC^choit (0|as les, ueipors , dojot fa n^ain bien&iian«e 
4^ttuocBj, De?oit daps tous les tems décorer TUnivers. 
Homme » Plante » Animal- & %finérauz divers 
^Mtoient d^ab9rd que fimge & ftérile matière p 
' De dcheilès fans nombre inféconde minière , 
* Mais le Ciel embrafiànt la terre vierge encor 
£t d*un foufle éthei;é doijnant à tout reflbr > 
A certains matériaux la célefte influence 
S*unit intimement & fbrma la femence , 
Là d*une. belle Pl^te % ici d*un animal , 
Selon que la matier^ & l'ef^rit remii^. 
Différèrent d^efpece , ou que dans leur mélange 
|.a dirprpportion fut plus ou moins étrange. 

Mais , fans l'aftre du jour , ce pompeux appaïeî^ 
Ehvain eft difpofé. Parois , brillant Soleil ; 
Des partes d^Orient commence ta carrière; 
£ancé fur ce Iknon ta fêconde lumière ; 
Anime ce principe* au gehne concentré; 
Rends ce germe docile à l'efpritétheré ; 
Et rinftinft régulier de cette ame plaftique 
Va des Etres vivans fonder la méchanique* 

Déjà par des chemins » que cette ame a tracés i^ 
Une liqueur circulé & de fncs con^enfés , 
Suivant' les loix du choc , par un rare artifice %^ 
, Forment de l'Embryon P^tqnnant édjficc. 
Le feu , qui le féconde , attire l'aliment ; 
Il s'accroit, il s'élève , il prend du mouvement , 
£t bientôt , ô prodige ! on voit d'un champ fertile 
Sortir cnfembFe "un Homme , une Plante, imRi^tilei 

BangjB du 4(^l«^4'or , de ta. fécon^it4 
D'oîi vient notre limon nV-t il pas hérité?^ 
Je le vois, ta vertu par les ans's'eft ùfée; 
l^ar les produéUbns dïe s'efl épuifée , 
Et ce terrein jadis. père des animaux » 
Donne à*p^ne des fruits tributs dç nos taTaf^ 



b£ LA Peau humaine ij 

Selon cette Fable ancienne , chaque Prem^^I 

fol auroit donné des hommes proportion- *» 

nés à la matrice terreftre , ou à l'œuf pri- ^ori^nç 
mordial qui y âuroit été contenu & à Tac* ^^^^nSî 
tion du/oleil qui Tauroit fécondé. Une 
terre brune , noire , ou des principes ful- 
phureux plus dévelopés , plus exaltés, 
auroient formé y fous la Zone torride , un 
çeuf , un embryon de Nègre, Delà toutes 
les nuances du teint noir y à diveriès lati- 
tudes , celle dubaikné des Efpagnols^, des 
Portugais , des Provençaux , jufqu*au blanô 
des Parifiens ^ des Flamands , des Sué^ 
dois , &c. Une terre empreinte de teintû* 
re cuivreufe auroit donné cette couleur à 
Tœuf & à fon contenu ; ou au moins les 
modifications préparatoires à la produc-* 
non 4e cette couleur de la peau. Il auroit 
pu y avoir des hommes verds ^ comme il 
y a des finges & des cnfeaux de cette coù« 
leur ; à l'égard de la figure & de la phy* 
iionomie ,elle a dû être variée y dans cette 
hypothefe ^ prefqu*autant que le font celles 
des e^eces des chiens épagneids^ braques^ 
lévriers , dogues , &c. 

Mais malheureufement cette hypothefe 
cft une fable Se démontrée telle , non-' 



'^ 



i4 ttAiiri bfe ii feétriiuR 

i^iLEMiEKK feulement par THiftoire du inonde la plùé 
* .reiÇ^eâable , la plus &crée, mais encore 



"^ririncP^ les lumières de la Phyfique. Les An- 
àcs efpcccs ciens ont bien prévu qU*on leur demande^ 
roxt • . . 

■ , •• f 
Fange dufiécU d*or , été tapconditi 
D'oh vient notre limon n'a-t-tl pas keriti f 

Mais on a eu bien de la complaiiknce fl 
Ton s'eft contenté de cette réponfe . : . 

I l ; i • ^a vtrtà , par tes ans i s^i^ ufçk j 
Var les produSlions elle s*eft épuifie : ( d) 

Cet épuifement eft-îl fi bien fondé qiiè lé 
croyaient les Anciens ^ 
: Qui ieftHce qui ignore cpie tëus ie^ étrei 
qui forcent de fa terre y rentrent fous une 
autre for^»é-& lui- rendent tout ce iquHk 
tn avoient eiilpruntés Les Forêts du Nordl 
tuffi ancieimes que le Monde, bht leur 
<q1 auffî fertile q«rà faf première année de 
leur créationr, pârèe i^fi toutes les races 
dfàrbrés , KfSk font nées de & 'première , 



(J) Jamque adeofraSia efidtas , t^taque Tellui 
Pht animalia parva créât , quA cunStacreavit, 



lùcrtce , liv; x. fur la fid* 
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Pautuu 



fcnt tombées en engrais fur leur poftérité ^^«^«1* 



& pour leur poftérité. 

Ifne feule circpnftaïKè petit épmfer la ^îi^ 
terre, ce font les; pluies^ les courans de^gJ^^Sf' 
ces pluies qui entrcunent les fucs dans les 
rivières , & de celles-ci dans la mer ; où 
y femble qu'à la fin doivent fe rendre tous 
les prindpes de ta fertilité , & par confé- 
quent les matériaux de cette fécondité prî<^ 
ndtive qui , felon ces Philofophes , a pro* 
d|ut les animaux. Or une infinité d'obfer- 
Vadons nous aprennent que des tremble^, 
tnens de terre ont boideverfé fens deffus 
^fTous des portions, confidérables de ces 
'entrailles de la terre fîtuées dans^ le centre 
des mers^ ^ qu?a$ en ont formé des ifles ,' 
des continens. A^-t-on jamais vu de ce ter- 
rain toi^t neuf Sortir «n hommenouveau > 
Si Ton en a poii^ vu , s'il eft impoflSble 
tpi'on ea voie , it ne Teft^pas moins que la 
furface entière de la terre nouvellement 
formée ^t oj$ert;ce ipeâaole.. . 

On din^ qUes des^ tenues à volcans ne font 
gueres prc^res k une pareille fécondité i 
^eles en^J^ra&mens qui accompagnent ces 
éruptions. ea éteindroient même les prin- 
l»pes , qu^ ils y feroient , comme Teau 



itS Traité de là CôuLEt7ft 

ruEMiEHEbomllante diflipe l'eiprit feminal d'une 

Partie. ^^« ^ 

^ graine. 

■^orline ^^^ ^^ fertilité flnguliere dé là Sicâe l 

dcscfpecesaùtour du Mont-Etnà mêirie , celle dii 
'Vefuve , jufqu'à une certame hauteur^' 
prouvent le contraires Le tems de ce^ érup- 
tions ferai , fi Ton veut ^ uri obftacle â la 
fécondité mèrveîlleufe qui plaît tarit à Lu^ 
trecé, mais ce tems de trouble une fois paf- 
fé^qui empêche le^ riches matériaux que 
réruption auroit e]q>ofés au grand jour^' 
àFaâiondufoleil, de nous répéter le pro^ 
dlge de la première formation des ani- 
maux y dont un feul dédderoit cette grafride 
queftion ? Et fi les entrailles de la terre poA 
fédoient iule fi belle fécondité , pourquoi 
depuis deux ou pcis mille ans qu'on ob^ 
ferve de ces révolutions , aucune n'auroit- 
elte montré la moindre petite produâioii 
de ce genre qui pût fevorifer cette magnir 
fique hypothefe ? 

Quelques Modernes , cbmnie Voflîus î 
ont penfé que la couleur noire avoit été 
d'abord ime maladie de la peau , pareil^ 
le à la ladrerie ; que de deux malades de 
cette efpecç , mâle & femelle , eft ifliie 
une race Nègre , dans laquelle cette cou^^ 

leur 
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leur où cette maladie s'eft perbétuéé^ Première 

Partie. 

On peut alléguer ,» e|i feveur de cette 1* 

hypothefe i quelques obferv^ons d'Eu- ^origVn^ 
ropéens devenus iEthiopiehs par k peau.J^^^P^^^ 
Mais ces NegresLUccidentels n'ont jaffiais 
eu la phyfionomie de cette efpece d'hoiii* 
Inès ; jamais leurs cheveux ne fbnt deve-* 
nus laineux & crépus; 

lia mialacHe ^thiôpieriiie , dans cette 

hypothefe , vient toujours de Texceflive 

chaleur du climat ; mais toutes les mala*^ 

dies. fe gùériffent par leurs contraires ; 

ainfi ces races dé Nègres qui font dans li 

Groenland depuis fi long-tems , feroiertc 

guéris ôcredevenùs bbncs dès la premie-^* 

re génération ^ ou au moins dès la fecoiï- 

de ^ & cependant ils n'ont que les che^ 

veux blancs & longs ; encore cette refli^ 

tude des cheveux leur étoit-elle originel^ 

le 9 car il y à des Maures qiu lés ont ainiî^ 

A regard de la blancheur des poils ^ on 

içait que les animaux ^ qui font tes. plus 

bruns dans nos climats tempérés , font 

blancs dans le nord , au moins dan!s Thi- 

yer^tels font les Ours,, &c. Il faut donc 

que laf couleur de là peaii dçf ces^ Negresf 

. Groenlandois foit bien originelle & non 
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^RE^^iÉRE accidentelle ou maladive , pour avoir rè*« 

Partie. ^^ , . ^ • . /*• 

- lifte à une caufe , dont la puiflance à blan-j 



^Ori^cCfair les dehors de la peau eft fi généra^ 

Enfin les maladies les plus incurables 
«^ont qu'un période , ce qm eft évident 
par la ladrerie même , dont le Période eft: 
fini , & par le mal de Naples , qui , félon 
nos plus fçavans Médecins j eft fiu* fon 
déclin; rien de femblable ne s'obferve 
dans la couteur des Nègres^ 

Une dernière opinion fiir Foriginè de 
la couleur des Nègres , & même fur celle 
de toutes les e^eces d'hommes , eft l'hy- 
çothefe qui l'attribue à l'imagination des 
mères. Quoique le pouvoir de cette ima- 
gination foit fortement combattu aujour- 
d'hui y imiquement parce qu'on n'en com- 
prend pas le comment , raifon pitoyable , 
tant de faits Tétabliflent , qu'il eft difficile 
à im liomme fenfé de fe refiifcr à ce prih- 
cipe. Je n'en r^orterai pas ici les preuves 
, générales , ce feroit matière à un volume ^ 
qui doit avoir fk place dans ma Phyfiolo- 
^e , je me bornerai à quelques-unes qui 
: regardent l'objet môme de cet Ouvrage. 
Un de mei amis ^ Obfervateur îmeUî* 






àent , a répété ; fur des chiefts ^ l'eipé^ î^itUtHÈ 

• 1 J T u Tl • Partie. 

nence des agneaux de Laban. Il avoit un 

chien épagfleul marbré de gris & de blanc ; ^ orig?Â^ 
il peignit les places blanches d'un r6ux> ^^J^|p^^ 
de-feu & d'une couleur de nïaron.' Il réuf- 
fit , dit-il , à faire une bigarrure éclatante^ 
Dans le même tems , il avoit une chienne ^ 
de poil ras tachetée de noir & de blanc ; 
elle fiit couverte par le chien & jena des 
petits qui ^ en prenant le blanc & le noir 
de leur mère ^ portèrent auffi le roux-dè- 
feu &C le maron artificiel de leur père , &C 
eurent pàr-là luie robe des plus brillantes^ 
Madame Déloge de la Me^angere en eût 
im ; elle le trouva fi beau , qu'elle en fit 
feire le portrait , qiû eft encore au Châ- 
teau de^ la Mez2ùigere y agréable maifoni 
' de campagne ^ oii M. de Fontenelle a eu 
ces entretiens thanhans avec la Màrquife 4 
'^'on lit dans fit pluralité des Mondes ^ 
ou au moms qui om: fait le fi^et de ce 
fivre^ 

LePeré Gurinlla^ Auteur de l'Hiftoiré 

de rOrenoque , a vu à Cairthagene de^ 

Indes eni Ï738 une fille de Negrefle ta-» 

thetée de blanc & de noir fymétrique-^ 

.isem d^iilsia tête ju^i'aux pieds ; ùk tâttf 
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#iLEMWRE étolt couverte de cheveux noirs bouclés • 

Partie* " . .• • . 

Lau milieu defquels paffoit ime pyramide 

'^Origine ^^ P^^'^ crépus blaucs comme la neige > 
des efpeces dont la oointe aboutiffoit au fommet de la 
tête , & la bafe ctoit fur le milieu des four- 
cils ; la moitié intérieure de ceux-ci étoit 
blanche & bouclée , & l'extérieure noire 
& crépue : au milieu de cettç pyramide 
blanche ^ étoit une tache noire régulière , 
comme les mouches de nos Dames. Le 
vifage étoit d'un noir clair avec des taches 
d'une couleur plus vive ; une autre pyra- 
mide blanche alloit du cou au creux de 
deffous la lèvre inférieure ^ par-deffus le 
menton. Cet enfant avoit aux mains com- 
me des gands noirs , & aux pieds des ef* 
peces de brodequins d'un noir clair , cen- 
^ dré ; fur la poitrine & les épaules une ef- 
pece de pèlerine noire ; le refte du corps 
étoit tacheté de blanc & de noir. On re- 
connoît là les bigarures de nos beaux 
chiens marbrés ^ & en effet ce phénomè- 
ne fingulier n'avoit d'autre caufe qu'une 
chienne ainfi bigarrée que cette Negreffe 
aïmoit beaucoup , & qu'elle avoit fans cet- 
fe avec elle. Toute la Viïie de Canhage-^ 
tie a vu ce prodige (e). 

(ê) HiÛQirc de rOicn<>iuc , Tome ï. page 44^% 
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En partant de ce principe , une femme P^eMira» 
Planche enceinte , vivement frapée d*un .. ',. 
chien noir ou àe tout autre objet de cette ^"rigine 
couleur , peut faire un enfant nègre , au^«» efpecçt 
moins par la couleur. Il y a bien dans nos 
climats quelque^ hiftoires d'enfens de cet- 
te e^ece. Sans compter ceux de France , 
dont on a Thiftoire & la tradition , Hoye- 
rus , Auteur Allemand •, -raporte qu'une 
femme , qui n'étoit pas du commun & qui 
habitoit une grande Ville , accoucha d'un 
Nègre , pour avoir vu , parmi les Domef- 
tiques d'un Prince , un laquais de cette 
couleur. u4cia medico -phyjîc. Tom. If^, 
p. 381. 

Et fi dans un peuple nombreux il s\vi 
trouve en même-tems deux , un de cha- 
que fexe , voilà un mariage qui donnera 
ime race noire. Des hommes peints de 
couleur de cuivre , comme il en eft parmi 
les Sauvages , des guerriers armés de ce 
métal 9 des flatues qui en feroient âites ou 
peintes , peuvent de même avoir fait naît 
tre des enfans cuivrés. 

Le même Hoyerus raconte , au même 
endroit , page 381 , qu'ime femme groflfe 
^pée 4e IVpeft d'un drôle qui contre^ 

Pi 
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jpi^EmMpfaifoitrEgyptien , & qui s'étpit peint îç 



.vifage d'un jaune obfcur , eut un fils tout 
^ii^nc^^ttfhhhle ^ & qui fit 4es enfans de mêmç 

descfpece$efpece. 

^^ ' '^ yimaginatioo n'agit p^s feulement fur 
Ips couleurs de la peau , elle opère fur la 
^gure ,fur la conformation & du yifage & 
^e tous les membres ; de 1^ ces muttla- 
tions , ces duplicités , ces monftruofités 
dç toutes les efpeces. Il eft donc ppflibte 
qu^ ce mênie enfant , auquel elle aur^ 
dpnn^ la couleur noire , elle lui ait formé 
un nez ççrafé , épaté , de groftes lèvres \ 
^c, psrçe que quelque finge , quelque 
iSgure , quelque portrait de cette eipece 
aura frapéla vue de la me;re. 

J'en dis autant de la phyfionomie dg 
rhonune couleur dé cuivre ôf c|e toute^ 
|es autres couleurs & figures, 

}\v\ dis autant des honimes à queuq 
pême , dont les premiers i^e peuvent avoir 
pté que 4es cqpies , & peut-être même des 
produûions de gran4s fingesquiorit de 
pareilles queues. 

Je le dis d'après les Auteurs qui iow^ 
tiennent cette opinion ; je viens à leur apui 
& je m'^puye moi-p^ême de leur autorité 
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& de leurs obfervations , pour regarder Paemiei» 
cette hypothefe comme la plus vraifem- _J;|^^/ 
blable de la plupart des précédentes , mais '^ c?rigine 
non pas pour Tadopter comme la vraie ^f» efpecc* 
hiftoire de Torig^ne des diverfes e^eces 
d'hommes ; car j'avoue que je n'en trou* 
ye aucune ;giffez fatisfaifante pour mériter 
f e titre. 

Laiflbns donc aux Théologiens , aux 
Hiftoriens , aux Antiquaires , &c. à difcur 
ter ces origines , qui fe perdent dans le 
cahos de celle du monde ; prenons les 
çhofes en l'éjtat oii elles font , de quel- 
que fource qu'elles viennent , & exami^ 
nons en Anatomifte , en Phyficien fcru- 
tateur des faits , les caufes (|e la couleur de 
tous ces hommes blancs , bafknés , noirs , 
puivrés , &c. Voilà notre objet propre^ 
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ARTICLE III. 

p^S EUROPÈEffSi^ 
StruBure de la Peau. 

C'E S T de la peau dont il s'agit , quand 
on parle delà couleur des hommes , 
fàes animaux mêmes ; c'eft donc un pré-» 
liminaire effentiel à là partie Phyfico-Ana^ 
itômique de ce Traité , que de connoître 
][a ftrufture de cette enyelope générale. 
On conçoit bien que la pe^u étant la 
furface extérieure de tp>it le corps de l'a- 
nimal , elle doit être cpmpofée de toute$ 
les efpeces de parties de ce tout qui par- 
viennent à cette furfwe. Les eaux dans 
lefquelles nage l'embryon , auront apli- 
qué les imes contre les autres ces fommi- 
f es de Tarière animal , fl Ton peut dire , 
^ en auront fait upe e^ece d^ëtolfe , d'en- 
yelope , attachée au tronc , par toutes ces 
produftions qui lui apartiennent. 
• Ces parties de la lurface font des mem- 
branes j^ des n^ufcles, les tendons de ceux- 
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cd ou leurs aponévro&s , des vaiffeaux & funciBR* 

j r Partie. 

des nerts, • DeUPcau 

Que deviennept tous ces matériaux !1LL^' 
entrelaffés & tapés dans le tiffu de la peau ? ^^J^"*. 
La diffeâion , les préparations , les injec- wrc. 
lions , le mycrofcope , font les moyens 
que les Anatomiftes ont employés dans 
cette recherche , & que nous avons nousir 
mêmes mis en ufage d'après euij^. 

La vue fimple découvre , fur la peau , 
aux plus ignorans ^ un tiffu cellulaire y 
garni , dans certains çndroits , d'une ouat- 
te graiffeufe qui f^t l'embonpoint , & 
dont la jufte proportion contnbue à la 
beauté de la peau & du fiijet même. L'A- 
natomifte trouvera ce tiffu compofé de 
kmes très-fines apliquées les unes contre 
les autres & attachées par intervales , de 
&çon qu'elles reprefentent un gâteau 
feuilleté. C'eft dans les intervales , ou 
dans les cellules de ce gâteau que les ex-r 
trêmités artérielles défJofent ime huile , 
qui , en fe figeant , fait la graiffe ; c'eft 
dans ces mêmes cellules que les Bouchers 
font entrer l'air qu'ils ont coutume de fouf-; 
fier fous la peau des anima^u; qu'ils p^é^ 
parj^nt à no^ çuifipçç, 



%6 Traité de la Couleur 

fMMttK» Ce ûBxi cellulaire médiateur entre la 
rteb^peau & le refte du corps les attache réd-r 

(^^^^•proquement & donne p^ge à tout ce 

jUt. m. qui iê rend au cuir. 

pttc.^ Les quadrupèdes ont p^r-defTus toute 

cette panne graiffeufe univerfelle une menir 
hrane mufcuteufe , apellée le Pa^nicul^ 
êhamuj lequel s'attache ?uffi étroitement à 
leur peau , que nos mufcles peauciers & 
fix>ntaw^ s'unifient à la peau du viiage & 
de la tête ; & c'eft avec cet organe muf» 
pileux qulls fècouent leur peau , lorfque 

. ' les iQOttches les incommodent» L'homme 

eft privé de cette envelope mufculeufe gé^ 
nériaie ; il n'en a que des portions dévo^ 
lues à certaines parties. 

La véritable peau , ou le çuîr qui vient 
^rès le corps graiffeux , eft cofnpofé ^ 
comme j'ai dit , des houpes ou fommité^^ 
de toutes les efpeces de parties qi»^ cou? 
vre. Tout ce qu'il y a de fibreux & de 
lamineux s'entrelafle entoile ferrée , épaif^ 
le & néanmoins molle j infiniinent exten* 
fi)l>}e en tous fens Sc^élaftique ; ce qui eft 
évident par l'amplitude que prend la peaii 
des femmes enceintes, celle des hydropi-: 
ques , & par la facilité ^veç l^que^lç çllç 
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(e rétablit en Ùl première dimenfion , lorf- »«¥««» » 
que h néçeffité de cette e^en^on eft paf- DeUpeaa 

fée. en généra*. 

Les nerfe (^ fe portent à I^ peau pro- V^Â^ 
/duifent ^ j^. fous ce puir, deç glandes turc. ^ 
qui , par leur union avec des vaifleaux 
^quoreux , préparent des fuçs néceflaires 
à la fouplefle de la peau & à l'organe du 
pucher j i^. ils y forment ^es bulbes 
^ui par l'addition de fibres aponévroti» 
ques y donnent n^iflance aux différentes 
efpeces c^e poils. 3^. Enfin une gravide 
quantité de nerfs ou d'extrémités nerr 
yeufes , percent le cuir & s'épanouiffent 
^n houpes , en mamelons , à ia furfectj 
extérieure , ppur y être Torgane de la fen-» 
^tion qui lui eft propre. 

Les vaiiTeaux liquoreux qui s'infinuenf 
^bns la peau s'y entrelaflent en mille ma- 
fiieres & forment ce qu'on apelle le Ri^ 
içau vafculaire. Us y font rarement aflez 
amples pour admettre fenfiblement la par* 
fie rouge du iàng ; il n'y a gueres que Iq 
rézeau yafcul^re des joue$ qui ait ce pri^ 
yilege , d^s l'état naturel ; §c c'eft-1^ 
l'origine du coloris brillant de cette ré- 
pop du yif^ge, D^s put le rçfte clu corps ^ 
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ftLEMrenE ce rézeau eft fi fin , & le feng y eft fl^ rare ;; 
Dc^ia^pau qu'il n'y fiifiit qu*à donner à la peau ce 
cfagénéirai. q^>^^ nomme la couleur de chair \ caries 
Arr.ui. vaiffeaux de ces plexus font autant de 
^rc "^'l3rmphatiques qui ne produifent que la 
blancheur. Il faut en excepter leis cas oîi 
ces lymphatiques perdent leur reflbrt j 
alors ils cèdent facilement à l'impulfion 
du fang des artérioles , dont ils font la 
continuité. C*eft la même chofe , fi l'im- 
pulfion de ce fang eft aflez violente pour 
forcer ces lymphatiques, quoiqu'ils Jouit 
fent de toute leur élafticité. 

Cette intrufion du iàng dans les lym- 
phatiques arrive dans Téréâpele & le 
phlegmon , dans les diverfes efpeces de 
phlogofes ; c'eft là le vrai méchanifme de 
Pînflammation. Nous çn produifons une 
artificielle par nos injeâions anatomiques 
faites avec des matières colorées foit ful> 
tiles.(/) 



(/) VieufTcns eft le prcinicr qnc je Cache qais 
ait déoiQntré les anéres lymphatiques dans un iiK- 
tcftin enâai^mé , & qui ait par cqnféquent donné 
lieu à cette eicpUcation de rinflammation. Les in- 
je^ons de Ruifch ont confirmé cette découverte^ 
Il \^% a démontrés dans l'œil , & a même fiût deé: 
fincr cette piccç. 
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Puifqu*il ne pafle du corps dans la peau p«miï» 
que de trois fortes d'organes , fibres , De la Peau 
nerfs , vaîffeaux , nous fommes forcés de ^ ^^"^'^ 
ne reconnoître dans cette envelope , que art.ui. 
les trois eipeces de parues organiques turc, 
qu'on vient de voir. 

i^. Un tiffu fibreux , ou un cuir qui 
fert de bafe , de cannevas à totit le refte. 
2^. Des glandes & des houpes nerveih* 
fes. 3^. Un rézeau vafculaire. 

Cependant Tanatomie nous y découvife 
encore deux autres parties placées fur les 
précédentes. Le corps muqucux ou riti^ 
culain de Malpighy & làfurpcau* Quelle 
eft donc l'origine de ces avanturieres ,' 
qui ne la tirent pas direâement du tout 
qu'elles envelopent ? 

Le fluide des nerfs eft en partie Êdt 
d'un fuc mucilagineux , gommeux, fuf« 
ceptible de coagulation , d'aflimilation , 
&c. c*eft lui qui fournit les matériaux de 
notre ftruâure , de notre accroiffe- 
ment ; (jg) ce fuc gélatineux , muqueux 
eft verfé par toutes les houpes nerveu- 
fes , du nez , de la bouche , de Tefto-. 

{g) Voyez le Traité du âuîdc des nerfs , doi 
mouvemcac muTculsiûe ^ ^c. p. 1$%^ xok 
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IhLÈiiuiitmsLc , des inteiiins , &6. Comment ceueà 

^^ipwude la peau n'en donneroient^Ues pas ? Lé 

^g^'^^' mucilage qui eii exude fe répand autour 

ARt. HL des mamelons , s'y fige , s'y durcit , & 

tute. voilà le corps muqucux de k peau : corps 

muqiuux , parce que G*eft une e^ece de 

mucofité qiii Im donne origine ; corps z^- 

ticîdairc , parce que ce mucilage condenfé 

environnant tous les mamelons dont il 

découle , fi ceux-ci s'élèvent ^-deffus de 

la couche commune ^ comme ils le font 

dans la langue des quadrupèdes ^ alors en 

léparant , par l'art , cette ouatte , elle vouy 

.ofire autant de trous qu'il y a de mame- 

. Ions environnés auxquels vous Tavez ar-- 

tachée ; elle efl donc alors une eipece de 

grille de rzçt , de rézew ^ de dentelle 5 

et corps réticuiaircé 

Mais fi 9 c<nnme à lâ peatr ^ ces hou^ 
pes font toutes où prefijue toutes en- 
lëvelies dans ce mucilage , amplemfent re- 
couvertes de cette oudfte , alors vous né 
h trouverez plus perforée ^ vous n*y ver- 
rez plitf que des enfoncemens fenji-Sphé- 
' roides , & vous ne Tapellerez plus que 
^^rps muqucux, 

S% k trouvait xpielqiie jféxm oà Usr 



ï>É tA Peau r^^uMaïstê !^i 

houpes nerveufes fiiffent longues , nom- f^^étgà 
breufes &c où la fecrétion de leur i^ucila- DeiapWa 
ge fiit excitée par le contaâ répété des^lf^f^ 
corps extérieurs , qu'en même-tems ce ^^^^^ 
mucibge fiit condenfé , à mefure qu^mre. . 
s'épanche , par fa fituation & par la tem*- 
pérature feche de l'organe ^ alors le corps 
muqueux feroit plus épais qu'eif toute au- 
tre région , & recouvriroit encore fes pa- 
pilles nerveufes , quelques longues qu'el- 
les fufient ; c'eft là le cas du dedans des 
mains & des pieds. 

Supofons maintenant que ce mucus ^ 
quoique fort abondant & fourni par de 
grandes houpes nerveufes , foit délayé 
par beaucoup de lymphe , il s'en affiiiu* 
lera moins , une partie fera entraînée & 
difperfée par cette lymphe ; il ne forme- 
ra donc , malgré fon aJ)ondance , qu'une 
lame que les mamelons furpafferont ^ 
corfime slls paffoient au travers ; & par- 
là elle reffemblera à cette grille de n^> 
à ce irézeau dont jeparlôis tout à Theure ^ 
en citant le corps réticulaire de la langue 
des quadrupèdes. Je ne Ss pas cependant 
que le mucus laiflé à nud les fommités des 
papilles nerveufes*^ Ses demîcres cowh« 
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BfctMiEUE envoient par-deiTus ces fbmmets deshou-» 

Partie. z . . 

DeiaPeaupes , luie lame mince , mais ce prolonge* 

en général. ^^^^ devient par-là comme une partie Ko^ 

AnT^i. lée & diftinguée , féparée même du refte 

turc. du rézeau par le méchai)ifme que je vais 

expofer. 
Surpeau. Affurément que le coi^s mùqtieux em- 
braffe , envelope ^ couvre plus ou moins 
tous les mamelons dont il tranfude ; & la 
chaleur naturelle , Taffinké des panies 
analogues fwffifent pour hii donner affez 
de confiftance pour le faire reffembler à 
une membrane; mais la fituation de fa 
furface extérieure ajoute à ces circonf» 
tances le contaâ des fluides étrangers qui 
. Tenvironnent, foit de l'eau dans le fœtus 
& les animaux qui vivent dans ce liqui-* 
de , foit de Pair & des autres matières 
dans rhomme né , &c; ce contaâ ne peut 
manquer d'ajouter de nouveaux degrés 
. d'adhéfion , de condenfation entre les 
particules du mucilage quiy feront expo- 
fées , c'efl-à-dire , qui formeront Ja pre-» 
miere couche ou la furfece exférieure du 
corps muqueux , & ces degrés de con-* 
denlatipn , de cohéfion plus confîdéra- 
fcbles , formeront la y»/y«<ttA. 

Toutes 
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Toutes les gOoimes diffoutes ^ toutes 1er ^KkUikQi 
toiles farineufesoju animales bduillieSi çui* pcia^Peaï 
tes & laiffées à l'air qtielqUe^ làôînens ,^1!!^^ 
prennent à leur iurface une pellicule tflus Akt^ ntii. 
ou moins forte y & vous çffrent une una-iurei ^ 
ge naturelle y quoique groflîere , du mé- 
chanifme de cette formation de l'épideN 
me. Suivez plus loin Texpériencje i on voui 
fert une crème cuite ^ près de laquelle on 
a aproché une pelle rougie jau feu pour 
lui donner de la couleur; Obfervez que 
fon épiderme coloré s*eft élevé en plu- 
èeurs endroits , & y formé des empour 
les pleines de lafçrofitéquefe çrême ouïe 
lait lui a fourni. Vous avez là encore l'iiha^ 
ge de Part avec lequel nous enlevons Vé^ 
piderme des cadavres ^ &jde celui par le^ 
quel Teau ' bouillante ôç les ^veAicatoircja 
Ferilevent &c forment des cloches fur lé 
vivant. Dans ces deux cas la, matière da 
feu , oii le âuide caufHc , criipe Se brifé 
les vaifleaux Se les nerfs de lapeau^ ronlpt 
leur liaifon avec l'épiderme , & expulf« 
ide leur tiffure tout le fluide qu'ils çontieil-s / 

lient , tandis que la furface extérieure dé 
Cet épiderme , direftement e^çofée à là 
.vive aftriftion de de ^eu , foit naturel , foift 



taxe. 
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^^ inédicamenteux, ïe raccomit , ferme fes pô-^ 
ï)ciaP^res , empêche Tiflue de cefliiide trop abon- 
cn général, ^^ ^ g^ j^ retient épanché fous fa furfece. 

^sYfbw. Le ferpent fe dépouille tous les ans de 
fa furpeau , parce que fon tiflîi devient fi' 
ferré par accroiffement, qu'ilferme comme 
ci-déffus , les embouchures tranfpiratoires 
& force les fluides à en détruire les vaif- 
féaux au-deflbus de cette furpeau , & par 
conféquent à débarrafTer celle-^d de fes at- 
taches à la peau. 

Après de grandes maladies , l'homme 
en feit autant , parce que ces maladies 
ont produit dans la furpeau le même def* 
fechemeht , la même obflruâion , & que 
peut-être une fermentation putride s'y. efl 
jointe pour rompre les vaiffeaux tranfpî- 
ratoirés fous cette furpeau. 

Toutes ces caufés fe réimiffent dans la 
difToluiion gangreneufe , laquelle produit , 
dans le cas de cette maladie , la même 
ruine des liaifons des vaiffeaux liquoreux 
& nerveux avec la furpeau & le même 
épanchemeht fous elle y qui donne les 
phliclaines. 

Ces liaifons des vaiflaux liquoreux avec 
la furpeau méritent im moment de notre 



attention ; j'ai Comparé notre peau à une I^Azinikis 
trêmé cuite ; itiais bien entendu qu'on au- tcu^p^â 
toit égard aux difFérences indifpenfables ^" jénét^; 
dans toutes les coriiparaifbns. Une crème Art. m, 
eft une niaffe ; le corps -humain eft un turc* 
compofé admirable d'ofganes , tout fait 
de fîbred ', de filières , de vaifteaux. 

J*ai dit que les! vaiffeaux liquoreux faî- 
foient uni réseau vafculairé , fur cette peau , 
entre fes mamelons & fes glandes , fous 
le réieaii muqtuux , qu'il faut bien fe gar- 
der de confondre avec notre ré^^cau vaf* 
iulàirc. Penfez-vous que tout ce ramàgé 
de vaiffeaux en demeure-là ^ & foit ré- 
duit à râifiper en replis tortueux dans le^ 
^vierfes parties de la peau , à fe repliet 
enfuite en entier fous la forme de veines 
Vers le centre de la circulation pour y re- 
porter les liqueurs , fans qu'aucun de fes 
rejetions ofe , pour ainfi dire , s'éçhaper , 
S*élancer à travers dti rézeau muqueux 
& de k furpeau vers l'atmo^here; Cef^ 
te opinion n'eftpas vraifembWSle. 

La doûrine de la trânfpiration , tanÉ 
(enfible qu'infenfible , celle dé l'intus-fuf- 
ception des liqueurs extérieures, fi folide- 
ment établies & leui^s pores divers recoi»^: 

C TU 



3^ i^KXtri DE LA CoULEUk 

Kemiere nus ^ VUS même au microfcope par quel-' 

Partie. \^tr L i 

DeiapeauquesOblervateurs,ne permettent pas de 
eng<fnétai. ^j^^ ^^^ communications réelles entre les 
^i^'J^^' vaiffeaux du rézeau & la furface extérieu- 

Safijruc- , , r 

fure. re de la lurpeau. 

Leuwenhoek a vu avec un plaifir fîn- 
gulier , dit-il , une portion de la furpeau 
de la grandeur d'un grain de iable ordi- 
naire , percée d^une infinité de pores auffi 
diffinfts que ceux qu'on feroit à un papier 
avec une petite aiguille & â travers det 
quels oïl verroit le foleil. ( ^) 

Dans un autre endroit , il fait monter 
le nombre de ces pores ou embouchures 
de vaiffeaux tranfpiratoires dans Tefpace 
de 'ce grain de fable à cent vingt -cinqf 
itiiHe. (/) 

Malpighy a vu auflî au microfcope 5 
fur le dos de la main , les orifices de la 
fueur. ( A ) 

Mes propres obfervatîons ne donne- 
roient pas de poids à celles de tels Ob- 
fervateurs. Quoique j'aie exîaminé l^épïr 
derme au microfcope , quoique j'y aie cru 

(h) Epiftd. PlwfiologicA^p. 4.0g. 

(i) Anaiomia & contemplationes , p. zOj% 

^) Di Ta^ûs organo ,p* ^i* 
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voir une infinité de pores , c'eft-à-dire , premiemI 
de petits endroits en forme de trous , qm DeiaPeâu 
laiffoient paffer beaucoup plus de lumière ^^^"^'^^' 
que les autres , je n*oferois affirmer que ^^''a"^' 
ces endroits perçaffent entièrement à jour turc, 
la furpeau , qu'ils ne fiiffent pas feulement 
des endroits beaucoup plus tranlparents , 
mais munis encore d'une lame fine. Le 
cannepin , elpece de furpeau qui fert à 
effayer nos lancettes , m'a donné des 
pores beaucoup plus fenfibles , peut-être 
parce que le refte en eft plus opaque , 
mais ces pores font par plaques , ou par 
petits tas de cinq ou fix enfemble , àflez 
reffemblants à cet amas d'étoiles qu'on 
apelle pkyadts , & vulgairement la pouf- 
finierc. Ufemble que ces tas dé trous fpient 
des veftiges de l'adhérence de cette fine 
tunique aux mamelons de la peau. 

Lorfque dans l'opération du trépan jj 
après avoir ratiffé le péricrane , je voi^ 
Çourdrtàxx. crâne même des gouttes de fàng 
f rtériel qui forment bientôt lUi petit ruif- 
feau , i'afiirme que cet os eft poreux , & 
.qu'il a des artérioles qui percent du dedans; 
au-^dehors , quoique je ne diftingue pas 
aux yeux le? orifices de ces vaiffeaux^ 
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jpaiMiBK^ Or qui eft-ce q|ii i>'a pas vu fur la peatt 
pe^ia^iJwudun homme , qui fue abondamment , 
.^^•^s'amafler auffi en peu de tems de$ goutteà 
Art. III. de cette lymphe chaude , & cet ama^ 
tjire. riûffeler bientôt fur Ion vifage' ou fa poi- 
trine? Quelle eftla fourcedecesf eipeces 
de ruiffe^ux , fi ce n'eft ipie grande mul- 
jîtude de pores dans la furpeau. Voilà quj 
efî pour le n^oins aufli {îir ^ glu^ fur mê- 
jne que tous les microfçopes. 

En effet ^ n'eft-il pas très-vraifembla* 
l^le ^ n'eft-il pas néceifaire même que dq 
îpçs vaiffeaux qui ferpentent entre les ma^ 
pielons & qui font une efpece de pampre 
fur le cuir , il en foi; im grand nombre ^ 
^ont les e^îbouçhures fe relèvent & per4 
cent le corps muqueux & fa furfece , Tépi- 
pem^e , dç compagnie avec les poils & le£j 
fliyaux excréteurs de quelques glandes ï 
N'eftTil pas même raifonnable de penfer 
qvLe les failBes de ces diyerfes embouçhu-^ 
ifest fe joi^ht aux houpes nerveufes 9 
pour donner ^ cette furface rafpeû rabo- 
teux , écailléux , que lui ont attribué quet 
^iies obfèrvationç microfcopiques, 

Il eft vrai que ces orifices font extrê- 
mement p_çtits ; les plus fines injeftions 
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colorées ont bien quelquefois fait paffer PremiemI 
leurs fluides fubtils en fuintement par ces D^ra^Pcâ^ 
pores , mais jamais avec leurs couleurs ; "^ g^"^'^'* 
on n'eft pas étonné de cette exclufîon des ^^t. ni, 
matières colorantes , quand on a beaucoup turc, 
fait de ces injedions , & qu'on a vu qu'il 
leur arrive fouvent d'être fans couleur 
dans les lymphatiques , dan^ les capillaires 
fanguins même. 

Nous avons établi précédemment que 
le contaâ fréquent des corps extérieure 
augmente Tépaiffeurdu corps muqueux; 
il en fera autant à l'égard de la furpeau 
qui en émane & en fait partie ; delà Té- 
paifleur de l'épiderme au-dedans des mains, 
des pieds ; delà les calus que ks çouche& 
ij)[ultipliées y foraient, 




C4 
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ARTICLE IV. 

Jdatériaux &Jicg€ dû la œuleur d$s hommes 
& des animaux , tant blancs que noirs , 
S-c. ^' ■■-' ^ '■ ' ^ ■ ^ ■■' 

SHiTOus cherchons la couleur de h 
J^ peau , nous en connôiffons toutes 
les parties : quelle eft maintenant celle de 
foutes ces parties qui fait cette coiileur ? 
Où téfide-t-ellè ? Nous fommes blancs , 
les Africains font noirs , il ne s'agit donc 
4q[ud de rechercher quelle partie de cette 
peau , ou des liqueurs qu'elle contient ^ 
^ft conflamment blanche chez nous 6è 
gloire dans le Maure. 

Le iàmg artériel nous rend vermeil , 8ç 
il communique bien auffi un peu de ce 
coloris à •rîEthiopien , tout ^Ethiopien 
qu'il eft. Nos îiijeâions fines colorées dé 
vermillon le font même fur le Nègre aprè§ 
fa n\on. Mais de part & d'autre on voit 
î)ien que ce vermillon , foit naturel , foit 
^r^ifiçiel , n'eft qu'une addition au blanc 
f>^ au noir naturel» Les vaiiTeaux f^nguins 
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du rézeau vafculaire de la peau ne noxis Premieiik 

X. . , « Partie; 

rouruipont donc pas ce que nous cher- Peau en 

çhons. g^"^"'' ' 

\. . ' 

Ce rézeau n'efl feit d'ordinaire que de jj^at^^'ji^u'jj 
vaiffeaux lymphatiques. La lymphe eft& fiege de 
Manche ou très-aprochante de cette cou-&c. ^ 
leur , & les femmes qui paflfent pour plus 
abondantes en lymphe que les hommes , 
font auffi plus blanches. 

Enfin , quand cette lymphe eft mêlée 
de bile , Tun & Pautrê fexe a le teint jaune. 
Voilà donc la découverte faite. Le Nègre 
ai ou ime lymphe noire ou une bile noire ; 
& delà fon teint de la même couleur. 

Arrêtez un peu votre imagination trop 
précipitée danis fes efforts , & avant dé 
décider ainfi la quefHon , examinez le 
feng , la lymphe , la bile dé toutes les es- 
pèces d'hommes , de tous les genres d'a- 
nimaux ; vous trouverez ces liqueurs les 
mêmes en tous ; le fang rouge , la lym- 
phe Blanche Qutçanfparente , la bile jaune , 
&c. Ce n'eft donc pas la lymphe qui rend 
Ip Nègre noir ^ car il faudroit qu'il l'eût 
noire ; & fi ce n'eft pas la lymphe duNe-e 
^re qui le rend noir , pourquoi feroit-ce 
£ette liqueur c^ii nous colore en hlanç ^ 
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A R T I C I, E ï V. 



Jdaiinaux Srjiege de la covhur d$s hommes^ 
& des animaux y tant blancs qui noirs ^ 

^c. ■' ■■■ ^ '■ ■'■■^ ■ ^ ^ •*• ■ 

SftkiTOus cherchons la couleur de fe| 
f^ peau , nous en connôiffons toutes, 
les parties : quelle eft maintenant celle dé 
Routes ces parties qui fait cette coiileur ? 
Où :réfide-t-ellè ? Nous fommes blancs , 
les Africains font noirs , il ne s'agit donc 
4q[ud de rechercher quelle partie de cette 
peau , ou des liqueurs qu'elle contient . 
^ft conflanunent blanche chez nous 8ç 
gloire dans le Maure. 

Le iàng artériel nous rend vermeil , &; 
i! commuhicme biehi auffi un peu de ce 
coloris à •PAlthiopien , tout ^Ethiopien 
qu'il eft. Nos îiijeâions fines colorées dé 
yermillon le font m&ne fur le Nègre aprèsi 
fa n^ort. Mais 4^ part & d'autre on voit 
^ien que ce vermillon , foit naturel , foit 
^r^ifiçiel , n'eft qu'une addition au blanc 
f>^ au noir naturel» Les vaiiTeaux fanguins 
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eu rézeau vafculaire de la peau ne noxis Premieiii^ 

r . 1 1 Partie; 

rouruiront donc pas ce que nous cher- Peau en 
çhons. g^"^"'' [ 

Ce rézeau n'efl feit d'ordinaire que de ^l^^^l^^^^ 
vaiffeaux lymphatiques. La lymphe eft& fiege de 
Manche ou très-aprochante de cette cou-&c. ^ 
leur , & les femmes qui paflfent pour plus 
abondantes en lymphe que les hommes , 
font auffi plus blanches. 

Enfin , quand cette lymphe eft mêlée 
de bile , l'un & Tautré fexe a le teint jaune. 
Voilà donc la découverte faite. Le Nègre 
a ou une lymphe noire ou une bile noire ; 
& delàfon teint de la même couleur. 

Arrêtez lui peu votre imagination trop 
précipitée dans fes efforts , & avant dé 
décider ainfi la queffion , examinez le 
iang , la lymphe , la bile dé toutes les ef- 
peces d'hommes , de tous les genres d'a- 
nimaux ; vous trouverez ces liqueurs les 
mêmes en tous ; le fang rouge , la lym- 
phe Blanche qutçanfparente , la bile jaune , 
&c. Ce n'eft donc pas la lymphe qui rend 
ip Nègre noir ^ car il faudroit qu'il l'eût 
noire ; & fi ce n'eft pas la lymphe duNcr 
gre qui le rend noir , pourquoi feroit-ce 
£ette liqueur c^ii nous colore en hlanç l 
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fnxiifERELa couleur dans toutes ces races d'home 

pmu' m mes doit avoir un même principef A Té^ 

^^"^' gard du jaune que cette lymphe teinte 4e 

ito ériT' '^ ^^^^ donne à toutes , on voit par-là 

«tfi^ de que c'eft une couleur accidentelle , addi-? 

Ifcc, ^- tionnelle , comme celle du coloris , foif 

naturel , foit artificiel , dont nous ve|ion$ 

4e parler. 

Ce n'eft donc pas le rézeau vafculaire , 
iiî fes fluides qui nous colorent ; ce n*eft 
pas non plus le cxiir ; il eftie même à peu 
près dans tous les hommes ^ dans tousi^ 
les animaux , blancs y ou très-aprochans di| 
blanc Or de toutes les parties de la peau 
& de ce qui les arrofe , il ne nous refte 
plus que le rézeau muqueux placé fur ce 
cuir & furie rézeau vafculaire j^ parmi les 
mamelons nerveux. Ç'eft donc dans ce 
mucus Sç dans ces mamelons que nous; 
devons trouver le fiege ^ les mîitçriavD| 
4e la couleur de la peau. 

Il n*y a qu'une voix chez tous les'Ana-. 
tomifteç pour prononcer que ce corps; 
imiqueux eft blanc chez les Européens ^ 
Se noir comme de l'encre chez les. 
Nègres, Tout homme peut fe convaincre 
4e la blancheijir du nôtre , s'il yeut s'çft 
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IBiporter à Tanatomie comparée. Une lau- p^,^^'^* 
gue de bœuf cuite par ébullition , avanf ^^^^^ « 

4*en Élire une entrée, lui en fourmra un! 1— 

moyen facile. Il emportera la furpeau de ^"^^^ ^^' 

t o 1 /r 1 Matériaux 

cette langue & trouvera deffous le corps & ccge dç 
muqueux , le corps réliculaire blsinc çov^-^c!^^^' 
jne la neige. 

Nous avons vu de quoi eft compofé cç 
f orps muqueux ; il envelope les papilles 
nerveufes & il doit fon e^dftence au fuc 
qui entranfude , voilà donc que le fuc ner- 
veux eftle principe de notre couleur blan- 
che , éç toutes les obfervations , par lef-- 
quelles npus avons prouvé Texifterice de 
ce fuc dans le Traité du mouvement muf- 
çulaire , démontrent en même-^tems qu'il 
eft blanc chez nous. Mais feroit-il noir 
dans le Nègre î C*eft une conféquence na- 
turelle de ce que nous avons dit jufqu'ici ; 
conféquence néanmoins dont Taplication 
précipitée, fimple & trop générale , feroit 
yraifemblablement une erreur. Entrons; 
donc dans Un examen plus détaillé des; 
premiers principes de la couleur de? Ne- 



^ 




SECONDE PARTIE, 

LE lA COULEUR 

DES NEGRES EN PARTICULIER, 



ARTICLE PREMIER. 

PRIGINE ET NATURE DES MATÉRIAUX 
PE LA COULEUR DES NEGRES, 

Ou de Vmhiops animal auquel ils doivent 
Uut couUur. 



L n*y a point à douter que le corps 
muqueux des Nègres étant noir , & ce 
corps étant formé par le fuc des marner^ 
Ions nerveux ^ Tefpece de ce fuç yerfé pa,r 
les houpes nerveufes de la peau duNe^re 
ne foit auffi noire ; mais fi delà vous con- 
cluez que tout le fuc nerveux d'un Mau-, 
re , tout fon fuc nouricier , & lymphe ner-. 
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Vale font noires , vous ferez démentis par Secok^ 
tous les faits anatomiques $ pour avoir couicut 
tiré une conféquence générale d'un fait ^^^^^g^- 
particulier ; raifonnement très -vicieux; Art. i. 
car de ce qu lux lue de Ja peau du Ne- nature d< 
gre i émané de fes nerfs , eft noir , il ne ^'**'®^ 
s'enfuit point du tout que la mafle de leur 
fuc nerveux contenue dans le fyftême en- 
tier de leurs ner£$ ait cette couleur. 

Pour vous expofer fur ce fpe particu- 
lier la doârine qui m'eû propre ^ il Êtut 
que je réfume ici quelques-ims des prin- 
cipes de ma Phyiiologie 5 & que j'en ra- 
porte quelques endroits qui regardent 
cette question . &c çonflatent en inême-* 
tems les époques de mes opinipps fur. 
cette matière. 

Il y a un concours perpétuel du fluide 
des çxtréjoûtés artérielles , liquorei^ ^ 
avec les extrémités nerveufes pour les 
fpnâions de Técononiie animale. Sans ce 
concours , point de mouvement mufcur 
laire , point de fenlations , point de digeif- 
ûon même. Point de mouytnunt mufcu-- 
loin ^ m de fmfation ; on fçait qu'une 
partie , dont on a lié toutes les artères ^ 
n'a point de iiaouvement Se perd bientôt 
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éicoibB le fentiment & k vie* Point de digeftîàM 

. Couleur même ; pûifque Papétit , première prépa* 

f!!!î!!î!î: ration à la digeftioA , eft une fenfâtion ^ 

J^J^l' '• & que Taôion des alimens fur reftomac ^ 

Origine & . r • ^rr i* n» n 

tiature de qui excite fes puiflânces aigemves , elt unr 
*^^*' effet de cette fehfetion -; enfin les fucs fa- 
livaire & flomachique ^ principaux agens 
de la digeftion y dérivent des glandes y 
des fommités nerveufes , & font le réful- 
tàt d'ime combinaifon des liqueurs tirées' 
du fang , des :(ucs & A^s e4>rits extraits' 
•des nerfs. Si ces fucs n'étôient qu'une 
lymphe, ou de Teau animée par la cha- 
leur , jamais nous ne digérerions , jamais 
toous né ferions du ehyle, La marmite à 
l>apin feit de bon bouillon , mais ii y a bienf 
loin de ce bouiûon-là au chyîe.^ 

Les houpes nerveufes , lés glaftcfes , ef- 
peces^ particulières de ces houpes , font 
comme des temples oii fe fait cette e^ece 
de mariage , «ecte union du fluide des 
iier& avec celui des extrémités artérielles' 
£ néceffaires à toutes nos fonâionsy 

Dans ce concoiu'S le fluide animal is'al-^ 

lie , tantôt avec un fuc gélatineux , lym- 

^nf [p^^phatîque , tantôt avec une partie volati-' 

^' le , tantôt avec une partie' fulphra-eufe du^ 
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feng artériel Par exemple , dans l'œil , les ^^^ 
houpes nerveufes font le vplouté de la coaicu* 
choroïde. Ce velours eft rendu noir patr ^^^ 
une encre qui ne peut être que le produit ^^i^& 
d'une pareille combinàifon.des foufres du»a^«jj« 
fing répandus dans ce tiffu par les hou- 
pes artérielles &c du fluide des nerfs , 
que ceux-ci verfent à leur tour dans ce 
velouté; » ou ^ fi voulez , cette encre eft 
» comme la lie du fluide quiréfulte de 
f> l'alliage du fuc nerveux y des efprits 
Wavec le volatil du^iang. Le fluide animal 
n a quelque chofe qui tient de la nature 
» mercuiîelle ; c^eft pourquoi nous Pavons 
H apellé , page 83 de notre Phyfiolo^e, 
1^ mercure de vie. Or le mercure intittiiô- 
^ ment uni à des foufres , forme ime fulx- 
» ftance noire , un œthiops , comme 
u> chacun fçait. Ainfi il y a tout lieu de 
n croire que Tœil nous offre des veffiges 
n fenfibles de cet alliage précieux que nous 
n n'avions établi ci-devant que par la fté- 
f» ceflité dont il paroît être dans prèiique 
)* toutes les fonctions , & fur- tout ^hs 
»le mouvement mufculaire. 

J*aî dit que le fluide animal a quelque 
€hof« qui tient de la nature mercurielld ; 



%% Traite de la Couleur 

éEcoNUE & Je l'ai apellé ^ page 83 de xna Phyfidï 

Couleur logie , mctcurc de vie. Pourquoi lui ai je 

des Nègres. Jq^^^ ç^^^^ épithcte ? PaTce que le mer^ 

Art. I. cure minéral eft ifn principe aâif, ou au 

Origine & . . ,. . f.» /, ., . 

nature de moins xnhniment mobile y lubtii , mcorrup-* 
r«thiops. ^j^ . q^g 2ç mercure des Philofophes eft^ 
comme je le préfume , Teiprit univerfel 
même , fource dé notre fluide animal; & 
qu'enfin celi^i-ci a ces dieux analogies avec 
le mercure connu , l'aûivité & l'incorrup- 
tibilité ; ajoutons la propriété de les com- 
muniquer à nos folides £e à nos fluides; 
Elle eft évidente , cette propriété , dans 
le fluide des nerfs , que j'ai apellé par cette 
tdcSon y jp^uide conferyateur. La jufteflTe de 
cette dernière épithete èift, je crois , foli- 
dément prouvée , page 8 1 , 83 de ma Phy- 
fiologie , & je ne penfe pas qu'il me fut 
difficile de la démontrer àuffi cette faculté 
dans les effets toniques du mercure coni- 
mun employé avec tant de fuccès dans laf 
cure d'une de nos plus cruelles malatlies- 
Je continue amfi dans fendf oit cité du 
Traité des fens, » Cette encre obfervée 
5> ckns la choroïde > n'eft pas particuHere 
» à l'œil , elle fe trouve dans l'intérietH- de 
» prefque toutes les glandes. Elle eft vifi- 

>tbfô 
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>f ble dans les glandes furrenales ^ & c*eft stctMk " 

^ à càufe de cette encre qu'on les apelle cwSiir 

i> capfides atrabilaires ; elle eft encore vi- ^^^^T?; 

»fibledans les glandes des poumons ou q^\ \ 

» dans les glandes bronchiques. C'efl cet- nature 44 

^ te même encre qu'pn rend dans les vo- ^ *^^^' . 

>» miiTemens noirs qui accompagnent ces ^804 

I» maladies extrêmes que rapelle des diffo- 

» lutions convdfiyes du genre nerveux , 

^ parce que la violence de la dépravation 

M eft telle qu^ rimérieur des glandes de 

>> l'eftomac & des inteftins fcft dépouille 

M de cette encre : ces vomiflemens noirs 

>f arrivent plus fouvent aux enfants , par- 

.wce que les extrémités nerveufes , qui 

>> forment les glandes , y font plus molles^ 

» plus ouvertes. Enfin la couUur des N^ 

^ grès r^apas une autre origine que cette en* 

» cre, dont les houpes nerveufes cutanées ^ tris* 

>> poreufeSy imbibent tafurpeau qui Us couvre^ 

Je m'e^çrimois ainfi en 1739, époque 
de l'édition du premier volume de ma Phy^ 
fiologie dont le Traité des Sens fait parties 
Depuis j'ai obfQryé pùifieurs excrétions 
noires très*analogués à l'encre de là choroï* 
de , & que j'ai cru nerveufes comme elle. 

Madame de Sacy', époufe d'un Cônfeil* 

D 



^5^ Traité dé 1a CôtrlËtit 

Î^iTtT jer au Parlement de ftotre ViUe , afFeûe^i 

dcsN^rw!^^ vapeurs convulfives les plus cruelles f 

' quoique du plus beau coloris & du meil- 

brigi'nc& leur tempérament en aparence, rempGf^- 

[^*^,^*foit quelquefois fes mouchoirs de muco- 

fîtes noires comme de Tencre , tirées tant 

. . du nez que de la poitrine. 

Madame de Varnevillè , autre femme 
de condition de Rouen , avoit un petit ul- 
cère à la jambe , qui étoit la fuite d'une ef- 
pece d'Ethyfie ; j'en ai vu fôrtir , au lieu 
de pus , une pareille excrétion parfaite- 
ment noire ; je ne me rapelle aôuelle- 
ment que ces deux obfervations d'un grand 
nombre d'autres plus détaillées , que con- 
tenoit cet article de. mon manufcrit de 
Phyfiologie , defKné à une féconde édi- 
tion , mais incendié en 1762. On fe con- 
tentera de cet échantillon. 

Outre les glandes fiirrenâles & bron-^ 
chiques qiie Ton trouve fournies d'une 
liquéiir noire yl'Auteur d'une Diiffertation 
inférée dans le Journal des Sçavants , an- 
née 1742, page 102 , a trouvé , autour 
des yeux, des glandes noires remplies d'une 
encre pareille à celle de la choroïde. 
J'en étois là fur l'origine de l'œtlûops 
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iimmal , principe de la couleur des Nègres ^ Secpnm 
& quoique je me crufle alors poffeffeiu: couieûc 
de tout le fond de la ^découverte de la^«'"; 
fcoulçur des Necres , j'avoue néanmoins ^V: ^* 

7 t /• . . .1 / . Originel 

que lans des faits anatonUqUeS lilteneurs , nature àà 
.on ne pouvoir regarder encore cette idée *^ 
<)ue comme une belle lueur ^ mais ce- 
pendant GDthnie une lueiir pareille à 
Celle qui annonce à quelqu'un qui eft 
dans les ôbfcurs foûterreins d'un dédale 
immenfe ^ Tiffue de Ce labyrinthe ; j'en 
ëtois y dis - je , à cette belle lueur, lors- 
que les Annonces & les Affiches de Pa*^ 
lis du 17 Novembre 1756 liôus aprirent 
qu'un célèbre Anatonrifte de BerHn avoit 
trouvé là fubftance médullaire d'un Ne* 
gte d'une couleur bleuâtre , & d'une con- 
fiftanee plus ferme que la fubiknce cortî-^ 
Cale. Je né cohnoiflbis alors m l'Auteur ^ 
.(/ j ni fon Ouvrage ( /w ) ; mais le haferdi 
ine procura, quelques mois après ^ le li- 



( /) M. MccfccL 

(ni) Récherch^^' Anaitomiqtk^ , i. Snr la natcH 
te de répiderme & an liuczu de Mafpighy. x i« Sot 
la diverfité de coaîtat dans là fubftance médnllsiH 

tt desNeer^; Acadéiâié ^é ïlcrtin i7n- 

Dé 



'ji Traité de La Couleur 

Secohdk vre original , où il avoit vu ce fait noiJ* 

couieiirveau & fingulier. * 
esNegfes. Fraiîçois-Nicolas Melaure , Nègre de 

Od^' cSc ^^"^^P^ ^^^ 9 ^^^ prefque fubitement à 
nature dcnotre Hôpital le 4 Mars 1757 de laluxa- 
' tion rare de Tapophife odontoïde , m'of* 
frit raccafion defirée de vérifier une dé- 
couverte qui m^téreffoit plus qu'aucun 
Anatomifte de l'Europe , après ce que j'a- 
vois avancé dans mon Traité des Sens. 
^'avoue que le cerveau de ce Maure ne 



* Les obfcrvatîons qu*on va voir ont été lues 
aux séances de 1* Académie de Rouen : la prenie* 
rc le 9 Mars 1757e... & les fiiivantcs quelques 
jours après leur date î les Pièces citées ont été 
montrées à cette Compagnie ^ j'y pris ade ea 
méme-tems d'une découverte que j'avois faite trok 
ou quatre ans auparavant » & que je n'ai vue dans 
aucun Auteur. Ccft qu'il n'cft pas vrai que ce foie 
une règle générale que le cerveau foit divifé en 
deux fobftances « Func cendsée & Tautre blanche. 
Lcicctus , l'enfant qui vient de naître, a ce vif- 
ccic dî'une feule couleur , cendré^e-rougeatre. Les 
ner£s feuls ; un peu la moelle épiniere , les cor- 
des pyramidales de Willis , &c. font exceptés de 
cet uniforme , & fe diftingnent par une coulem: 
blanche : celle-ci ne commence gueres à s'établk 
ailleurs qu'à un an, Elle eft générale à cinq ao^ 
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me panit , au premier coup d'œil , diffé- Secôkj)» 
rer en rien de celui des Blancs. Mais en y couleur 
regardant de plus près , j*aperçus en effet J!^^![^* 
une nuance de couleur bleuâtre , tant dans ^^^ '• 
la fubftance corticale , que dans la fubftan- nature dç 
ce médullaire ou blanche , & cette nuance 
de bleu me parut lui donner auffi une 
nuance plus éclatante de blanc, efFet or-^ 
dinaire du bleii mêlé avec le blanc ordi- 
naire. Des particules noires noyées dans 
du blanc font un effet à peu près femblable. 

Par la même raifon , le deffous de la 
peau de notre Nègre me parut d'un blanc 
cclatant. 

l^ glande pinéale étoit encore plus 
bleue que le cerveau , elle étoit prefque 
aoire. La raifon m'en parut fimple i c'efl 
une glande, un rendez -^ vous de nerfs 
& d'artérioles ; elle a deux filets confidéra^ 
Wes de ces nerfs que lui donnent les parois 
du troifieme ventricule , & elle eu péné^ 
trée , plus qu'aucune autre partie du cer-. ' 
veau, d'une multitude d'artérioles du ple-f 
xus choroïde. Elle doit donc être fournie 
fi'une plus grande quantité d'œthiops , ou 
de la Hqueur combinée extraire de c^s deua; 
genres de v^iffeaux. 



. "X 



5Î4 Traité pe tA Couleur 

^Irto*^ Pour mp convaincre de k réaKté de I^ 
Couleur nuance bleuâtre du cerveau; j'ai pris le 

des Nègres. j» ' «i •> • • \. 

; —.cerveau d un Blanc ; j-en ai mis ,une tran- 

oriïiaek^^^ çpntre un ppeil morceau de c^lui di^ 
nature dé^aure , & ians en rien dire à mon Defïi-^ 
• " î * nateur , jç lui ai demspidé la difFérence des 
couleurs de ce$ deux morceaux ; il en a 
pon^ un jugement tout pareil au mien ; 
§c pour en perpétuer le parallèle , je lui 
;ii fait peindre à la çqmm^ les deux tran-r 
çhes comparées. 

Le 27 Avril ^758 j'ai répété cette ex-* 
périence fur le cerveau d'un Nègre mon 
â notre Hôpital le 2.5 du même mois , & 
l'y ^ trouvé les mêmes phénon^enes; quq 
^ans IV^fervation précédente. 

A regard de h confiftence du cerveau 5^ 
}e n'y ai rien remarqué d'extraordinaire ; 
d'ailleurs cçtte propriété eft fi variable ^ 
jque je ne nj'y fuis pas beaucoup arrêté, 
M, Meckel , dont j'ai lu depuis peu l'Ou-^ 
yrage ,a obfervé de plus que cette feinter 
ll'^y^nQuit à l'air ; c'eft une remarque 
que je n'ai pas faite & que je n'ai p^s enr 
cpre eu oçcafion de vérifier. 

Je foupçonnaî que le lapin noir pour-^ 
ïoit biçn être lé nègre de fon ei^ece ; le 
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ïapia , Wanc l'analogue du nègre blanc , Secoi«« 

, . . * 11 Partie. 

ayant , comme celui-ci , la prunelle cou- couleur 
leur de rofes , & qu'enfin le lapîn gris ou ^^^^^' 
ordinaire feroit l'analogue des Européens; art. i. 
pour vérifier cette çonjeûure j'ai exammé nature d^ 
en prefence de plufieurs Chirurgiens de *^ ^^'* 
mon Hôpital les cerveaux de ces trois el^ 
peces d'animaux , & j'ai trouvé la cou- 
leur de celui du lapin ordinaire très-fem- 
blaJble en efFet à celle du nôtre , & dans 
celle du lapin noir ime teinte très^fenfible 
de ce même œthiops que j'ai trouvé dans 
les Nègres, Cette expérience a été faite le 
lyDécembre 1 761, répétée le 23 du même 
mois , le 6 Janvier 1 76 2 , le 28 Mars 1 764, 
.& toujours avec le même fuccès , excepté 
que quand je me iiiis fervi de lapms fort jeu- 
nes , cette nuance s'y trouvoit douteufe. 

A l'égard de la choroïde , l'encre étoit 
d'une abondance Ôc d'un noir extrême 
dans les Japins noirs. Ce contrafte aft fra- 
pant vis-à-vis de la choroïde couleur de 
rofe du lapin blanc. Le cerveau de celui-* 
ci n'a pas des différences aufli fripantes , 
inais on y remarque pourtant que fon 
blanc eftune couleur de lait ou plutôt de 
crime, 6f qu'il a comme une nuance de 

P4 



.'5^ Traité de la Couleui^ 

I^KooNDE Ij^ couleur de chair de fa choroïde. 
Couleur Le j Aoûj 1764 j'ai difféqué les cer- 

^csNcgrcs. veaux de deux moutons , Tua noir, l'au- 
A'iT. I. tre blanc. Celui du mouton hoir nous 

Bàturc de parut d'abord plus blanc , comme s'il y 

«aûo|». ^^^j^ ^^^ nuance noire , tant dans la fub-r 
ftance blanche que dans la corticale ; mais 
en la regardant pluç longrtems & la faifant 
regarder, felon ma coutume , parplufieurs 
yeux anatQmîftes & non anatpmiftes , il 
fut décidé que la nuance n'étoit pas affez 
fenfible pour la prononcer telle ; mais 
cette teinte noire n!étoit pas équivoque 
dans fa conjonSive ; tandis que celle di; 
pioutQn blanc étoit d'un blanc d'os , c'efl:-» 
à-dire jajmâtr^. 

Dans le même mouton blanc , la cir- 
conférence de la cornée tranfparente cor- 
tefponda(Ate à là couronne ciliaire & à la 
choroïde étoit d'un brun bleuâtre. Dans 
le mouton noir elle étoit noire , un peu 
bleuâtre vers l'iris, L'iriis du mouton blanc 
étoit d'un blond blanc ou très-pâle. Celle 
4u mouton noir çtoit couleur de caflfé au 
îai; avec des traits ou rayons plus bruns , 
8c des bandes circulaires de même cour 
kur très-brune } la ciçconfiérence interne 
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ide Tins , & Texterne de la cornée tranf- Second» 

• • 1 / • 1 / 1 Partie. 

parente étoient d'un noiraecidé. Lescho- couicu^ 

7 .. , , , / . . des Kegres. 

roides des deux moutons etoient noires , . 

mais celle du mouton noir beaucoup plus o^^^lsc 
îfoncée , ayant une partie defonfond cou- nj^« ^^ 
leur de gorge de pigeon , fous laquelle on 
trouvoit encore le Velours noir de la cho- 
roïde ; j'ai vu pareil phénomène dans la 
fechc ; où Tencre de la choroïde eft d'une 
abondance extrême. 

Je ne veux pas omettre ici ,pour l'exac- 
titude des faits que je viens de répéter 
aftuellement , ( 30 Septembre ij6j^)no^ 
expériences fur le cerveau des trois efpe- 
ces de lapins , noir , blanc , gris , & que je 
n'en ai pas remporté la mçme conviâion 
que m'avoient donnée les obfervation$ 
citées précédemment. Quelques Spefta- 
leurs feulement ont trouvé la fubftancç 
corticale du lapin noir plus foncée & ti- 
rant fiu- le brun. 

Ces obfervations , principalement cel- 
les faites fur les Nègres , démontrent aux 
yeux mêmes ime teinte , une nuance de 
mon œthiops animal dans toute lafiibftan- 
ce du cerveau. Cette flibftance eft celle 
i[ui çQulç dans l'iotérieur des oerfs , c'ed: 



6o Traité de la Couleur 

BpcoMBE briques de cet œthrops qu'il y a d'orga-» 
Couleur nés nerveux qui le verfent. Il faut donc 

llîî^^'.abfolument avoir recours à ce dévelope-r 

Ori^-* ^. ment particulier des houpes nerveufes , 
nature de & des houpes artérielles , qui fait que 

««Wops. chacune d*eÙes y dépofe Textrait particu- 
lier des fucs nerveux & liquoreux , dont 
le mélange conflitue cet œthiops. 

L'anatonûe comparée va nous fournir 
encore quelques preuves de oe que j'a- 
vance ici. 

La couleur de la peau des animaux a 
le même principe que celle de la peau 
humaine. Tel efl le poi| d'un animal , telle 
eâ d^ordinaire ûl pe^u ; ce fait eft chaque 
jour fous nos yeux dans les chiens , dans 
les n^outons , dont oa coupe le poil tout 
près de la peau. 

Mais j'ai prouvé dans ma Phyfîologîe 
que les poils & les plumes font , comme 
les ongles , des produûions d^es houpes 
nerveufes ; que le bulbe , qui en fait la 
racine , eu vraiment une houpe nerveufe 
revêtue d'une tendineufe ; c'efl ce bulbe , 
c'efl cette racine qui donne la coideur aux 
poils , aux plumes. Donc la couleur des 
poils & de h peau viennent immé^teri 
ment des houpes nerveufes, 
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Si ce principe de la coule\ir de la peau ^^^^^^ 
dépendoit uniquement du cerveau , cha- çouiéur 
'que* elpèce d'animal feroit d'une feule ^ ^"^' 
couleur ^ blanc , noir , gris , cuivré i ^c. ojl^;^^'^ 
Ce feroit la même chofe ^ fi elle dépen- «ature ^ 
doit des liqueurs contenues dans la mafle ' 
générale. La lymphe eft* univerfellenient 
blanche , la bile généi-alement jaune. EJle^ 
ne douneroiént dônC que ces dei^c ççii- 
leurs. Et quand il y en auroit de noire 9 
^lle teindroit de cette couleur toute la 
peau , & non certaines régions particu- 
lières de cette peau. Mais les quadrupè- 
des & les oifeaux tirent une.partie de leur 
beauté de la variété des couleurs qu'oflfre 
leur furâice. Il faut donc qu^l y mt dans cha- 
cune de ces régions particulières deUip^u 
des or^es di^fés à opérer cette (fiver- 
fité de couleurs v& cesrmanufaûure* par- 
ticulières ibnt des produââons desnerfs , 
c'efl-à-dire , des houpes ^ des mamelons , 
des glandes , &c. Voici une nouvelle dé- 
monftration de cette vérité. Il eft affez 
prouvé que l'imagination des mères , mê- 
me des mères du genre des animaux , 
contribue aux diverfes couleurs de leur 
peau. Mais cette ima^ation a fgn fiege ^ 



.'5^ Traité de la Couleui^ 

|^ï<îONDE l3^ couleur de chair de ûl choroïde. 

Couleur Le 7 Aoûj 1764 j'ai difféqué les cer- 
àcsNcgrcs. ygj^^ ^^ ^çyj^ moutons , Tua noir , iW 

Orr* \ ^^ blanc. Celui du mouton hoir nous 
Bùturc de parut d'abord plus blanc , conune s'il y 
."^ . ^' avoir une nuance noire , tant dans la fub-r 
ftance blanche que dans la corticale ; mais 
en la regardant p1u$ longrtems & la ^^nt 
l*egarder , felon ma coutume , par plufieurs 
yeux ànatomîftes ' & non anatomiftes , il 
fut décidé que la nuance n'étoit pas affez 
fenfible pour la prononcer telle ; mais 
cette teinte noire n!étoit pas équivoquQ 
dans fa conjonSivc ; tandis que celle dif 
pioutoii blanc étoit d'un blanc d'os , c'eft? 

à-dire jajmâtre. 

*■■•". 

Dans le même mouton blanc ^ la cir* 
conférence de la cornée tranfparente cor- 
i*efpondailte à la couronne ciUaire & à la 
choroïde étoit d'un brun bleuâtre. Dans 
le mouton noir elle étôit noire , un peu 
bleuâtre vers llris, L'iriis du mouton blanc 
étoit d'un blond Uaiic ou très-pâle. Celle 
^Ju mouton noir étoit couleur de caffé au 
lai; avec des traits ou rayons plus bruns y 
8ç des bandes circulaires de mên^e cou? 
kur trçs-brune } la ciix:Qnférence interne 
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de Tins , & Texterne de la cornée tranf- Second» 

•' • Partie» 

parente étoient d'un noir décidé. Lescho- couic'ujc 

roides des deux moutons etoient noires , _. _. 

mais celle du mouton noir beaucoup plus originc'& 
foncée , ayant une partie defonfond cou- ^^^ ^^ 
leur de gorge de pigeon , fous laquelle on 
trouvoit encore le Velours noir de la cho- 
roïde ; j'ai vu pareil phénomène dans la 
Jichc; où Tencre de la choroïde eft d'une 
abondance extrême. 

Je ne veux pas omettre ici ,pour l'exac- 
titude des faits que je viens de répéter 
aftuellement , ( 30 Septembre i764)no5j 
ë^ériences fur le cerveau des trois efp^ 
ces de lapins , noir , blanc , gris , & que je 
n'en ^ pas remporté la mçme conviâion 
que m'avoient donnée les obfervations 
citées précédemment. Quelques Spefta- 
leurs feulement ont trouvé la fubftancç 
corticale du lapin noir plus foncée &c ti- 
rant fur le brun. 

Ces obfervations , principalement cel- 
les faites fur les Nègres , démontrent aux 
yeux mêmes ime teinte , une nuance de 
mon mhiops animal dans toute la fubftan- 
ce du cerveau. Cette fubftance eft celle 
i[ui çQuk dans l'iotérieur des oerfs , c'eil: 



5$ Traité de la Couleur 

fEcoMps elle que verfent les mamelons , qui for« 
Couleur ment le velouté de la choroïde ; c'eft elle 
^^^' qui tranfude de ceux de la peau pour faire 
Oririn/&^^ corps muqueux. Voilà donc que ce 
fiaiurc dçmucus nerveux que î'avois démontré tel 
• *^ par la fituation , par la propre nature , 
par celle des autres vmffeaux mal-à-pro- 
pos foupçonnés de le fournir , fe trouve 
encore démontré à ûl fouirce par le feit 
anatomique , vu d'abord par M. Meckel , 
prévu , conjeûuré plus de quatorze ans 
auparavant par moi-même. Enfin voilà 
cette ancienne opinion de Strabon , que 
b couleur des hommes eft dans la femen» 
ce de leurs parens ; (n) La voilà , dis-je , 
établie par Tobfervation ; car perfonne 
ne doute que le cerveau ne foit une par^ 
tie ipermatique , & comme Tamande fé^ ^ 
çonde qui produit tout le refte de Tani-^ 
mal« 

5.11. 

Mais cette découverte du premier la- 
boratoire ou de la première fource de 

. I I, I ,J. . l . i I ■[ i JM. .. . 1 J.l» 

(n) In utero autemper femindem difpofitionem 
jam taies fiunt , quales fuere qui eos genuerunu 
Çcograph, 15. p. 4^^, iit-fel* ?afilc? ij[5^^ 
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rœthiops animal dans le Nègre , en con- p*^*^^* 
^rmant l'hypothefe du Traité des Sens , cooieujr 
qui l'a précédé de tant d'années , a enco- ^ ■ ^^^* 
re befoin ePe-même de cette hypothefe , ori2ine*&; 
qui établit des féconds Ja^^oratoires (Jans natwe d^ 
les organeç même oîi cet œthiops fe trou- ' "* 

ye en al>ondance ; car que le cerveau 
foit la prçmiere fourçe d^ cet extr^t de 
la liqueur nerveufe , qu^ y foit ime ef- 
pece de leV4in primitif plus copieux dans 
Je Nègre , & par-là vifible , toujours fera- 
t-il impofl4ble de concevoir qu^une quan* 
^té auffi petite de ce noir que celle qui . 
^onne au cerveau des Nègres iine teinte 
qu'on y remarque à peine , puiiTe en four- 
nir affez pour noircir auffi parfaitement 
toute la furfaçe de leur peau , qui e|l de 
quinze pieds au moins : fe pourroit-il mê- 
pe qu'elle put fuffire à celle qu'on trouve 
dans la choroïde des deux yeux î Et I'Eut 
ropéen qui pe paroît en avoir aucun in- 
dice dans fon cerveau , ôç qui cependant 
^n montre tant 4ans fes choroïdes , oii 
|a prendroit-il ? Je ne parle point des glan- 
des bronchiques , & des autres excré- 
tions noires que nous avons citées , &ç 
ÇiÙ fuppfeçit ^é^çfl^rçmçnt aut^n; de (a- 



6o Traité de la Couleur 

BpcoMBE briques de cet œthrops qu'il y a d'orga-i 
Xouiw nés nerveux qui le verfent. Il faut donc • 
ll^îî2!!!!abfolument avoir recours à ce dévelope-f 
^T*?- ment particulier des houpes nerveufes 3^ 
nature de& des houpcs artérielles , qui fait que 
^* ^^^ chacune d'eues y dépofe l'extrait particu- 
lier des fucs nerveux & liquoreux , dont 
le mélange coi^titue cet œthiops. 

L'anatomie comparée va nous fournir 
encoire quelques preuves de oe que jV 
vance ici. 

La couleur de la peau des animaux a 
le même principe que celle de ht peau 
humaine. Tel eft le poi| d'un animal , telle 
eâ d*or^aire $i pe^u ; ce fait eft chaque 
jour fous nos yeux dans les chiens , dans 
ies n^joutons ^ dont oa coupe le poil tout 
près de la peau. 

Mais j'ai prouvé dans ma Phyfîologîe 
que les poils & les plumes font ^ comme 
les ongles , des produâions des houpes 
nerveiifes ; que le bulbe , qui en fait la 
racine , eft vraiment une houpe nerveufe 
revêtue d'une tendineufe ; c'eft ce bulbe , 
c'eft cette racine qui donne la coideur aux 
poils 5 aux plumes. Donc la couleur des^ 
poils & de h peau viennent immç^te??i 
îîient des houpes nerveu(es, 
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Si ce principe de lacouletir de la peau p^^**^^** 
dépendoit uniquement du cerveau , cha- çouiéor 
que* efpêce d'animal feroit HNine feule ^ ^ 
couleur j blanc , noir , gris , cuivré i Çcc. ojj^^;^^^ 
Ce feroit la même chofe ^ fi elle dépen^^ature ^ 
doit des liqueurs contenues dans la ma^fe * 
générale, La lymphe èft* univerfeUénaent 
blanche , la bile genéf:sdement jaune. EUe^ 
ne douneroiént donc que ces deiuc cour 
leurs. Et quand il y en auroit de noire 9 
elle teindroit de cette couleur toute la 
peau , & non certaines répons parricu- 
Geres de cette peau. Mais les quadrupè- 
des & les oifeaux tirent unepartie de leur 
beauté de la variété des couleurs qu'ose 
leur furâce. Il faut donc qu^l y sut dans cha- 
cune <le ces régions particulières delisipeau 
des organes di^ofés à opérer cette dïver- 
fité dejcouleùrs 5^& ces* manufaûure^' par- 
ticulières font des produ^ons desnerfs , 
c'eft-à-dire , des houpes , des mamelons , 
des glandes , &c. Voici une nouvelle dé* 
monflration de cette vérité. Il eft affez 
prouvé que l'ima^nation des mères , mê- 
me des mères du genre des animaux, 
contribue aux diverfes couleurs de leur 
peau» Mais cette ima^adon a fon fiege ^ 



4i tRAttÉ M LA tèviivà 

ificoMDE {çs organes dans le fyftêttle nerveux , clatni 

Couleur fon fluide ; voilà les âgeris de cette ima- 

es Nègres . gj^g^Q^ , les conftniôeurs des édifices de 

j^^^.• ^v fon invention , de fon ordonnance. C'efli 

Origine & 

ftature dcdonc dans le fyftênte nerveitx ^ & dansf 

^^** fes^ àpaftenafnces qu'il faut chercher la fa-^ 

brique àes couleursf qui teignent la peau 

dès animaux , & en particulier de Tœ- 

thiopS| qui donne la coulettr au Nègre: 
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ARTICLE IL 

Pli/s amples recherches sur la 

nature et la formation de 

l^œthiops animal* 

Pourquoi on lui a donne ce nom. 

NOTRE œthiops animal n'eft nulle 
part plus vifible y aufll abondant y 
âuflî vigoureux en couleur que dans la &*- 
. che, infeâe^poiflbnaiTez commun fiu* nos 
côtes , en Eté* 

Tous les Naturaliftes fçavent que qUand 
on touche cet infefte , bu lorfqull fe voit 
en danger y il répand une liqueiu: fi noi- 
ré, .qu'à la quantité d'environ un gros 
elle teint de cette couleur toute l'eau qui 
l'environne y & qu'alors envelopé d'une 
obfcurité parfaite y il^hape à fes ennemis. 

J'ai voulu voir la fource d'un œthiops 
fi abondant y & profiter de la quantité 
qu'en rend cet animal y pour en examiner 
la nature. 

Sa fource eflune glande fituée à la par^ 
fie pofîérieure d'un iac gros comme le 



è4 Traite de la Coulevi^ 

SicoNDE pouce , qui contient laUqueur. Il n'y a làir 
Couleur riî foie , ni rien qui la puîffe faire foup- 

Jlî!!!!!l*çonner d'être une véficule du fiel; fon 

A^T. n.^ goût abfolument infipide confirme ce pre- 

thcs fur mier jugement. 

ànimau Cette glande qu'uii fceaù d'eau épuî- 
fe à peiné par&itement de toute l'en- 
cre dont elle eft imbue , eft vifiblemenf 
formée par des liérfs qui s'implantent 
direâement dans cette région poftérieure 
du fac , le percent & fe transforment eii 
ime elpece de buiffon pulpeux , lanug^ 
. neux 9 dans lequel viennent ^^ans doute fe 
rendre les extrémités des vaiffeaux liquo- 
reux 9 dont les troncs fe diibibuent fur la' 
parce antérieure du même iàç. 

Cette encre , dans l'état de liquidité ^ 
reflemble parfaitement à celle de la cho- 
roïde de l'homme. Je l'ai fait deflfécher , 
& albii on la prendroit pour un charbon.' 
Elle paroît conipofée d'une infinité de pe- 
tits grains pareils à ceux de la fine pou- 
dre à tirer , & femblable à ceux de la 
liqueur noire du Nègre âùilî defTécthée ou 
précipitée par l'écrit de vin. (o)Sioh 

écrafe 

( o ) Analc^a tranfalpina , tom. 2 , p. 8j. 
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fcrafe ces graiiis dej'enére de la feche, *««<«• 
ils donnent une pouffiereimpalpablq 9 plus couieu/ 
propre à démontrer k divifibUité indéfi- ^^^"^ 
nie de la matière , que le carmin doiit on ^J^^^cfi 
fe fert dans les e)q>ériences de Phyfiqùe. «J«« / f«* ' 

Des KatuRiliftes prennent ce filfc noir **^*«^* 
pour une liqueur fpermatique. Sa couleiif 
paroît démentir cette origine , mais la cou-* 
leur ne fait rien à la nature de la chofe i 
ils peuvent apuyer leur femiment de eel 
que les œufs de ta feehe arrofés dé cette 
encre en prennent im accroiflemént plus 
eonfidérablë. Leurs Antagoniftes allèguent 
contr'eux que la féche ne feroit pas Û, 
prodigue de la répandre dans Péaii , poutf 
id fouflraire aux pouriuites de fés eiine^ 
mis-j fi C^étoît une liqueur fi prédeufèi 
.Cette rsdibh^efi: firivole ; il en coûte là vie 
è,ime abeiUé qui lance fôn aiguillon ^ 8t 
elle le fait fouveht pour des terreur* 
paniques. On m'a afiuré atiifi à Diep- 
pe , que les feches épuifées de leur encf é 
meurent bientôt , & ç'eft (îeut^être à cette 
ctrconftance là qli'eft due la mortproxnp-k 
te de la plupart de celtes que j'ai exami^ 
nées. Cependant il ne faut pas entendre 
par liqueur ^ermatiq^e oelk qui ^atw 
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t^^VT ^^^^ ^^^ tefticules , car celle-d , dans ta^ 
Gouieutfeche 9 eft b|anche 6c très-connue^ Mais 
toNegref. ^^ comprend par le mot de fpernjàtiquo 
^cc5r-^"^^ liquem* toute ou prrfque toute ner-» 
dMï fttf veufe. Au moins eft-il sûr par la nature 
wiAsoaU de la glande que nous avons anatonûfée ^ 
que cette liqueur noire tient fon exiften-- 
ce , en grande partie , du fuc nerveux de 
la feche. Je ne doute pas cependant qu'il 
ne s'y êl& ^ comme chez nous , une alté-- 
ration & un alliage des fues liquoreux de 
ranimai ; car de part & d^autre la liqueur 
des ner&eft blanche ou tràn^arente , Si 
de phiSydans laieehe,, qui n'a point de 
Éuig> c'<ft-à-dire', de partie rouge , c*eft ; 
imenéfii^ûké qu'il fe fàfle dans ces liqueurs 
Jijanck^es, .ou tran^aremes ^ tymphati^ 
ques , mucila^âifes , vin développement^ 
une métamorphofe Inéheirentiellespoitf 
les amener à ime couleur fi opôfée^ 

Le grand nombre àe feches qUe ]% 
i^ffîquées m^ayant fbulrm one gi'ande 
tjuantité de la liqueur noire de cet animal , 
}'ai amaflë pareillement, le plus qu'il m'a ét^ 
pK>ffibIe 9 de liqueiu* pareÛle de la choroï* 
dé humaine ^ que mon Hôpital me donne 
la facilité de recueillir ;. j'at kdfle fediâr 
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tune & l'autre j &t iyant pris de l'enôre Secojîi»* 
ordinaire , tant feche que bquide , & de coiû^ 
Poethiops minéral , j'ai feit un grand nom- ^^^^^, 
bre d'expériences fur ces quatre matières ^^^jj^;^ 
avec Tefprit de nitre , Teau-forte , l'huile ^ f«ï 
.de tartre par défaillance , & le feu« aninud^ 

il réfulte de mes expériences répétées 
plufieurs fois , que la liqueur noire de la 
feche ^ Celle de notrd choroïde & Tœ- 
thiops minéral ^ font analogues entr'elles ^ 
fc'eft-à-dire , qu'elles n'éprouvent aucua 
changement par leur mélange avec les U* 
' ^eurs ch3amques précédentes ; tandis 
que l'encre ordinaire! y fubit des méta« 
Inorphofes totales ; par exemple ^ elle 
perd éntieremeiit ûl coulew âC:&'anéan'i 
dt , en quelque fàttè i par L'aâ^bn de l'eau^. 
fonei - 

^. Il n'y à doné ^ dans Ces ^liqueurs noî'' 
l'es animales , rien qui refienible à l'encre 
èrdinaife , que la couleur ; & toutes nos 
è2q[>ériences f d[émontrent beaucoup d'a^ 
naîo^e avét r<]éthiôps minéral, à'<:^e 
feulé différence près qu'on va voin Si 
vbûs expofez atlfeu cet œthiops fait de 
mercure & de fleurs de foufre , ils'enflam- 
me 8C garde '^ pendant un certain tems. 
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VÎk^ une petite flamme bleue. Les autres s'al^ï 
cotiieutiument comme le charbon , mais ne pro- 

-! .^duifent point de flamme ; enforte qu'il 

^R^edier-P^^^^ qiie la baze de tous ces noirs eft 
dics fuf ^ne terre fulfureufe prefqu'entierement 
aniouo. dépouillée de toute la partie fuûble ou in« 
flammable de ce phlogiftique i terre de 
foufire qui fert de baze & de lien , con>- 
me dans Toethiops minéral , au fliûde mer-» 
curiel , nerveux , qui concourt à la pro- 
duâion de ce mixte noir* C'eft ainfi que 
le beau noir pour la peinture fe fait avec 
rivoire calciné. Or Tivoire efl une ma- 
tière animale > dont l'origine toute ner-^ 
veufe , toute i^ermatique^ fe manifefle ; 
par Tddeur qu'elle rend y comme la cor* 
ne de cerf ^ en la frottant. La calcination 
ne €axt donc aufll que confumer la partie 
inflammable , fubtile de fes fôufres , & les 
réduire enterre fine intimement unie^^u 
principe nerveux qui a donné naif&nce à 
rivoire. Le mouvement & l^ fluide cauj^ 
tic , ou la madère du feu , fait plus lente* 
ment y dans les liqueurs animales j ce que 
produit brufquement la calcination dans 
les opérations chymiques , mais toute lenr 
te que foit ion aâion ^ elle alkalife no% 
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Véls , broyé , divife , diflîpe , calcine nos Secoubb 
foufres ; c'eft à fesopérations qu*eft due couieui 
la formation de nos diverfes liqueurs , ôcJl^^^^ 
entr'autres celle de Tencre de notre cho- '^^^jçJJ;^ 
roïde , & dans un autre genre , la bile<*c> . ^^ 
ordinaire , Tatrabile , & tant d'autres li-aSittu' 
queurs naturelles ou viciées. Un Phy- 
ficien voit que cette e^ece de calcina- 
tion ou de fubdivifion extrême , dans 
la tiffure d'un corps , doit la rendre pro^ 
pre à abforber la lumière , & par confé- 
quent la Êiire paroître noire. 

Je ne dois pas omettre une autre ana- 
logie finguliere qui fe trouve entre le fuc 
noir de la feche & celui des ^Ethiopiens , 
c'eft qu'ils font l'un & l'autre plus abon- 
dants après la mort que pendant la vie 
même. 

L. P. Labat a obfervé que le corps des 
Nègres , après leur mort , devient plus 
noir qu'il n'étoit pendant leur vie. Hifiot- 
redcs Voyages , tom. 3 , p. 163. Et Swam^ 
merdam a remarqué que la quantité de 
la liqueur noire de la feche étoit plus 
grande dans celles qu'il ayoit eu mortes , 
que dans celles qu'on lui avoit aportéeç 
vivantes. J'ai d'abord penfé que c'étok 

?3 
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Peçokde parce que les vivantes avaient jette leufr , 

Partie. ^ ^ i i • «r ni • 

Couleur «ncre , quand on les avoit pnles. Mais 

f^^g'"-Swammerdam connoiffoit très-biea ce ta^ 

' "^R ' h^' ^^^^ ^^^ feches , & il n'étoit pas homme 

pheg fur à comparer une feche épuifée 4'éjacula- 

knia^r ^^^ ^v^^ ^^^^ ^"i n'en auroit pas eu ; il 

* falloit qu'il fiit sûr que les vivantes , qu'il 

mettoit en parallèle avec les mortes , 

lî'euffent pas perdu leur liqueur , lorf- 

qu'on les a prifes, ColIeSion Académique, 

^om.F. p. 6^/5), 

Nous avons vu d-deyant que l'oethiops 
^imal eft le produit d'un grand dévelp- 
pement 4es houpes nerveufe^ & liquo- 
f eufes , aînfi que des fucs dont elles font: 
Torgane. Nous avons cité, fur ce dé vélo? 
pement ces inaladies graves , extrêmes , 
^ui produifent desdéjeâions hpireç ^par-r 
ce que le geqre nerveux , fes houpes , 
ibnt tombées dans une efpeçe cle diflblu- 
tion 5 qui n!eft qu'un dévelopemènt for- 
cé , outré , putride. Or vous concevez 
que cette dîflplu|ion n'eft jamais plus gran- 
de qu'à la mort qui éft Textrême 4e tou- 
tes les maladies. Donc çelles-d 4oi vent 
toujours prendre cette terminaifon dans; 
les fqjets & dans les organes , oîi il y a 
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^éjà un méchanifme naturel de ce déve- Sbcoks^ 

Jopement & une manufafture ouverte, couîcûi 

pour ainfi dire , de Toethiops qui en ré- ^^*^^^^; 

fuite. Or tel eft le cas du Nègre & de Aut» Ua 

fefeche. 




;e 4 



y^ Traita de là Couleur 
A R T I C L E I 1 1, 

f.J COULEUR DES NeGRES NÉ VIENT, 
fQlNJ J)E L4 BILE, 

E ne crois pas qu?aucun Auteur dç 
nom ait avancé que les Blancs tiennent 
leur couleur 4e la bile , ç^r il eft tout 
pnple de penfer qu'une liqueur jaune j 
comnje la bile , ne peut pas colorer la peau 
en blanc , elle ne peut que gâ^er horrible- 
nient cette blancheur , comme on le voit 
dans ceux qui ont la jaupifle ; maladie qui 
provient d'une bile refoulée dans les vaif- 
féaux liquoreux ^ p^ Tobibuâion de fes 
canaux excréteur^ & portée par les lym- 
phatiques artériels dans le rgzçau vafcu** 
laire de la peau , & jufques dans les vaif- 
feaux trahipir^toires , fudoriferes ^ dans} 
}efquels l'huile de la bile , plus pénétrable 
ijue Teau même , a la p^iiâance de pafler 
$c de teindre le linge en jaune ; une jolie 
femme , dont le teint de lis éblouit par 
^ blancheur , ne pourroit devoir cet éclat 
^ fe bile , à moins' que çelle^i i^e fut çpu-. 
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leur de lait , ou du moins auffi blanche Seconbb 
que notre lymphe nervale. Mais une pa- ^codeur 
reiUe bUe eft une chimère. Il eft donc évi- ^^^^^^^'' 
dent que ce ne peut pas être la bile qui Art.ui. 
donne leur teint aux Blancs. Par quelle rai- vient pai 
fon maintenant fera-t-elle la caufe de la^^^^*^* 
couleur des Nègres ? La ilniôure de la 
peau eft' la même dans les deux efpeces ; 
c'eft de part & d'autre le corps muqueux 
qui eft le iiege de la couleur de la peau ; 
dans ce corps muqueux on ne trouve au*- 
cun vaiffeau liquoreux qui puiffe y verfer 
fes fucs ; les mamelons nerveux feuls y dé- 
pofent leur fuc nerveux ; la bile n'a point 
d'accès dans les nerfs ; elle eft donc ex- 
clue à tous égards du privilège de donner 
la couleur naturelle de la pea\i , quoiqu'il 
lui arrive fouvent de lui en donner une 
maladive , &c aux Nègres mêmes ; mais 
dans ceux-ci le noir refte , & le jaune ne 
ie montre ^ pour ainii dire , qu'à la trans- 
parence du mucus noir , comme le color 
ns de la ùntè ou (ie la pudeur s'y montre 
malgré l'œthiops ^ comme en^n nos inr 
yeâions fines & colorées , portées jufques 
dfms le rézeau vafculaire de la peau du car 
^avf Ç A'w Nègre , foi^t ypir leyr vernû^- 



^ 
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Seconde lon à travcrs du rézcau muqueux , qui 

^Couleur ^^ eiîcore plus noir dans un mort, 

to Nègres. Qu'eft-cc donc qui a pu faire penfer à 

Art. lit donner à la bile cette fonéHon de colorer 

▼icnt pas la peau des Nègres ? Deux circonftances ; 

^'**f' la première eft Tiâere noire , maladie 

. dans laquelle la bile paflee de la couleur 

jaiuie en une autre fon afH'ochante dé la 

noire , teint de cette couleur toute la peau 

du malade. La féconde e^l , que quelques 

Auteurs ont cru que la bile des Negrçî^ 

€toit noire. 

Sanâorini en a çu le fbupçon ^ mais un 
plus mûr examen de cène ppinion la lui 
a fait abandonner. 

M. Barrere , Correl5)ondant deFAcadé- 
mie Royale des Sciences de Paris , a été 
plus confiant dans ce fentiment. Ayant 
demeuré quelques années dans les pay$ 
où les Nègres font conmiims , il a trouvé 
dans quelques-uns de leurs cadavres de 
h bile noire , il a conclu delà qu'elle étoit 
noire dans toute cette efpecé d'hommes ; 
delà il a imaginé dans lé Nègre deux fil- 
tres de cette bile , Tune dans fon foie , ÔC 
l'autre dans des glandes particulières de 
leur peau , tf oU cette bile noire çutanéç 
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fe rendoit à la furpeau ; car , félon lui , le ^/^^^^^^^ 
corps muqueux du Nègre n'eft pas noir , couleur 
en quoi M. Barrere diffère de tous les ^^^^*: 
Anatomiftes.de l'Europe , qui ont diffé- ^^,V"ne 
que , examiné la peau des Nègres ; c'eft vîent^pai 
la furpeau , félon lui , qui eft le fiege de * ' = ' 
fa couleur. Il publia fes idées dans une 
Brochure , qu'on ne trouve plus , mais 
jdont Qn a un ample extrait dans le Jour^ 
nal des Sçayans de Février 1742. Dans 
jce même Ouvrage périodique cette opi- 
fiionfe trouve auflîfolidement réfutée par 
un Sçayant , qui , copime M. Barrere , 
avoir vu beaucoup de Nègres , & avoiç 
^u des occafions fréquentes de s'afTurer 
que la couleur naturelle de leur bile eft 
jaune comme celle de la nôtre , & que 
fi M. Barrere en a vu de noire , c'étoit 
PefFet de la maladie , qui chez nous mê- 
me change quelquefois notre bile , no^ 
mines mêmes en liqueur noire ou du moins 
noirâtre. C'eft par up^ femblable c^ufç 
maladive , làns doute , qu'il ayoit vu que 
les Nègres ayoiçnt le fang d'un rouge noir 
Tâtre. ' 

Le Doôeur Town^ a eu la même vifîon 
fiir plus de vingt Nègres qu'on ayoit fei-? 



! 
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Seconde gnés devant lui ; mais un Voyageur qui J 
Couleur à la Barbadc , en a vu faigner plus de mille , 

;.L-!!!!llui foutient que dans pas un d'eux le fang 

^Euê "ne^'e^ différent du nôtre, {p ) 

vient pas Quand nous n'aurions ici que des fuffra- 
ges à compter , nous fenons forces de 
conclure de ce qu'on vient de voir , que 
le fang des Nègres eft rouge , & la bile 
jaune comme la nôtre,, & qu'ainfi ce n'eft 
pas à cette liqueur qu'ils doivent leur cou- 
leur ^Ethiopienne ; mais nous, ne fommes 
pas dans un pays où cette efpece d'hom^ 
«es foit abfolument rare. 

Quant à leur bile , qui n'a pas vu quel- 
quefois des Nègres avec un teint bilieux , 
jaunâtre , parce 'qu'ils étoient ftirchargéç 
dé ce recrément ? D'autres , en plus grand 
nombre , ont rendu la bile par les voies 
ordiniaires , & ces faits là font connus de 
tous ceux qui ont des Nègres. Enfin nous 
en avons ouvert , & nous nous fommeS 
convaincus, que leur bile eft jaime. On a 
voulu nous feire craindre que cette couleur 
qui lui eft fi naturelle chez nous , ne fut 



(p) Hiftqirç 4çs Voyages , Toff. XVt p. 6i y^ 



toK iiA Peau humaine. 77 

«ne maladie chez le Nègre ; nous avons Secoot» 
répandu cette terreur chez nos Corref- couieûr 
, pondans à Bordeaux , à Breft , plus à por- * ^"^^g'^': 
tée encore que nous d^éclaircir ce préten- -^i^j. m. 
du doute ; & l'on nous a envoyé des lin- vîcnt pas 
ges trempés dans la bile de Nègres , teints 
du plus beau jaime. 

A regard de la couleur de kur iàng , on 
a faigné bien des Nègres à notre Hôpital ^ 
on en a faigné plus fouvent encore dans la 
ville de Rouen , aucun des Chirurgiens 
I qui ont fait ces faignées n'ont aperçu de 
\- <Ûfférences entre ce fang & celui des 
1 Blancs , j'ai là - deffus le témoignage par 
«crit de plufîeurs. Mais on peutbien n'avoir 
pas fkit , à cet examen , toute l'anention 
«léceffaire ; comme on a , ians doute , ou-* 
Yert bien des cerveaux de Nègres , fans 
' voir qu'ils avoient une nuance iloire : 
j'ai donc cru devoir m'affurer plus exac- 
tement de ce fait , & pour obtenir plus 
promptement cet éclaircifTement , tandis 
que j'en épiçis l'occafion à Rouen , je 
donnai encore cette commiflîon à mes 
iCorrefpondans de Bordeaux & de Breft; 
M. Groflard , Doâeur en Médecine & 
en Chirur^e de Montpellier & mon £le- 
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éEcoHiJE ve , a comparé non-feuleittent la jpartîè 
owfeui rouge du fang du Nègre & du Blanc ,' 
JesNegrés. jj^^g encore leur portion lymphatique ,• 
Art. III. & il n'a pu trouver entre ces liqueurs 
vient ^ pai des deux efpcces aucune différence. Pour 
Aiabiic. jjjjgj^ convaincre moi-même , il m'a en- 
voyé des morceaux d'un même linge im- 
bu de ces liqueurs comparées , &c nous 
les avons trouvés de couleurs abfolu* 
ment les mêmes* 

M. Savary , Médecin de la Marine de 
Breft , m'a auffi mandé qu'un jeune Chi- 
rurgien ^ qui venoit dans le moment 
de faigner un Nègre , & dont le fang 
avoit afperfé & manchette , n'avoit trouvé 
iiir ce linge aucime nuance dé couleur 
différente de celle du fang des Blancsfy 
dont il avoit fouVent éprouvé la même 
a^èrfion fur fon lingew 

Enfin le 18 Novembre 1764 je trouvai 
moi-même cette occafion que j'épiois de- 
puis quelques mois. M, Le Père , Maître 
en Chirurgie de Rouen & mon Elevé , 
m'envoya le matin plufieurs palettes de 
fang d'ime Negreffe de dix-fept ans , fur 
lefquelles je fis les expériences fuivantes:.* 
Ayant étiqueté par leslettres A , B ^ C^ 
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ÎD des linges longs ; & par les lettres a , SicoïtoB 
b , G, d , d'autres linges tout pareils. Je couî^ 
trempai celui marqué A dans la lymphe J2î!f^ 
qui fumageoit aulang caillé de la Negref- '^^T'^'* 
fe. Celui défigné par B fut plongé juf- fient pas 
ques fur la furfece du fang même , enfor- 
te qu'il raporta des taches de ce ikng* 
C fiit apuyé plus fort avec lin bâton fur 
le iang caillé. Et D fut imbibé d'un cail- 
lot de fang tout pur détaché de lamafle. 
: Avec les linges marqués a , b, c , d ^ 
)e fis les mêmes expériences fur les di- 
verfes parties du ùng d'im Blanc ^ & je 
gardai tous ces linges* 

Le lendemain 19 Novembre M. Le Peré 
m'envoya une pareille quqptité du iang 
de la »même Negreffe tout fraîchement 
tiré , 6C de plus , un linge que je lui avois 
4onné , pareil aux miens , dont un bout 
avoit reçu quelques gouttes de ce fehg, 
pendant qu'il jmllifToit de la veine , & 
Taùtre bout avoit été trempé en entier 
dans le fang tout chaud. 

Je reçus cet envoi dans la matinée , à 
l'heure deslaignées de l'Hôtel-Dieu. On 
y reçut de même quelques gouttes de fang 
4\ua blanc fur unlxHit 4u même linge ^ on 
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fccoNDE trempa l'autre bout dans le fang chaud jf, 
Couleur & on m'apoita & le fingè , & fe iktig nouP 

des Nègres. „ . , o 

^ — .vellementtu-e^ 

Elle rie Je répétai fur èes deux fengs & iiir leur 
teiabiièr^tyniphe les expériences du 28 , fur des 
finges nouveaux , étiquetés. 

L'après dîner MM. Hubert &C Lèche-*' 
vin , Académiciens , toute ma famille 8c 
ime Compagnie , non toute fçavante , k 
la vérité y mais munie de bons yeux y nous 
examinâmes, i^. nos finges étiquetés.^' 
x^. leikng caillé dans les vafes , cpnfidé^ 
ré ékSas & deflbus , 3^. la lymphe for'*^ 
tie du fang. Perfonne ne put remarquer 
aucune différence entre toutes ces p^arties^ 
des deux iangs. 

Je cachai les marques qui défîgnoient 
le fujet à qui ces diverfes parties apart6>- 
noient , il fut impoflible de le deviner ;Sf 
quand on vouloit le faire au haÊurd, oaie 
trompoit fort fôuvent. 

Cependant , en général ^ on trouva le 
fang de la jeime Negreffe d'un rouge plus 
éclatant en dehors , & moins noir en det 
fous , & cela parce que cJ'étoit le lang 
d'ime jeime perfonne ; celui du Blanc étoit 
d'un rouge moins vif en 4effus , plys 4*, 
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îéfé dç couleur , pliis noir en deflbiis , SwSittI 
par la raifon contraire. Enforte que , quand, Çôùiei^ 
on le rtiontroit , en cachant & marque JL!!Î*^*1.' 
diffinâive ^ tout le monde lé prenoit pour -^^j.- ^^r. 
le feng du Nègre j à caufe de ce noir. î**f UJ!"* 

Le 30 Novembre j'examinai au microf- 
cope ^ lentille n^; 3. le fang & la Ijrmphe 
de la Negreffe , dont j'avois deux provi- 
fions j & les mêmes liqueurs de pluiieurs 
Blancs que j^avob aufli amaffées; 

Les deux iàngs par&itement reflenH 
blans étoient compofés d'une infinité dé 
globules iàns couleur > tels qu'on les voit 
dans les vaifleaux capillaires du teflard &e 
de la grenouille examinés au microfcope ; 
mais dans les endroits où ils étoient plus 
amaflës 9 on y trouvoit la couleur rouget 

La lymphe n'étoit que de l'eau ^ uns 
globules. A l'une des deux , il y avoit quel^. 
ques globules femés par-ci par-là , parce 
qu'il y avoit eu im peu de fàng ou de coa^^ 
pdum délayé dans cette lymphe. 
; Le premier Décembre je répétai, de^ 
Vant M. Pilore ^ Anatomiâe de l'Acadé^ 
inîe & mon Elevé , nos examens ; fça<^ 
voir ^ i^. celui des litiges imbibés ci-dé^ 
.tailt des deux ikngs ôc des deux lymphes j 

¥ 
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ARTICLE III. 

fj4 COULEUR DES NeGRES N^ VIENT, 
fQINJ fl£ L4 BILE, 

E ne crois pas qu?aucun Auteur diç 
nom ait avancé que les Blancs tiennçn; 
îeur couleur 4e la bile , car il eft tout 
jimple de penfer qu'une liqueur jaune , 
comnie la bile , ne peut pas colorer la peau 
en blanc , elle ne peut que gâfer horrible- 
inent cette blancheur , comme on le voit 
dans ceux qui ont la jaunifle ; maladie qui 
proyient d'une bile refoulée dans les vaif- 
feaux Uqùoreux , p^ Tobibuétion de {^^ 
canaux excréteur^ & portée parles lym- 
phatiques artériels dans le rgzçau vafcu<* 
laire de la peau , & jùjfques dans les vaifr 
ieaux trahipir^toires , fudoriferes ^ dansj 
}efquels Phuile de la bile , plus pénétrable 
C[ue Peau même , a la p^iidance de pafler 
& de teindre le linge en jaune ; ime jolie 
femme , dont le teint de lis éblouit pan 
ja blancheur , ne pourroiit devoir cet éclat 
^ ^ i^ile ^ à moins que çelle*<4 ne fut çpu-*. 
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leur .de lait , ou du moins aufli blanche Secokbk 
que notre lymphe nervale. Mais unepa- ccmicûr 
reille bile ell une chimère. Il eft donc évi- ^""^^'""'' 
dent que ce ne peut pas être la bile qui Art.ui. 
donne leur teint aux Blancs. Par quelle rai- vîcm pa» 
fon maintenant fera-t-elle lacàufe de la*^*^^^** 
couleur des Nègres ? La ilruûure de la 
peau eft' la même dans les deux efpeces ; 
c'eft de part & d'autre le corps muquçux 
qui eft le iiege de la couleur de la peau ; 
dans ce corps muqueux on ne trouve aur 
cun vaiffeau liquoreux qui puifle y verfèr 
fes fucs ; les mamelons nerveux feuls y dé- 
pofent leur fuc nerveux ; la bile n'a point 
d'accès dans les nerfs ; elle eft donc ex- 
clue à tous égards du privilège de donner 
la couleur naturelle de la peau , quoiqu'il 
Im arrive fouvent de lui en donner une 
jnaladive , & aux Nègres mêmes ; mais 
dans ceux-ci le noir refte , &c le jaune ne 
ie montre , pour ainfi dire , qu'à la tranC- 
^arence du inucus noir , comme le color 
ris de lafantl^ ou (le la pudeur s'y montre 
malgré l'œthiops , comme enfin nos inr 
îedions fines & colorées , portées jufques 
d^s le rézeau .vafculaire de la peau du car 
^avrç çL'w Nègre , foi^t YPiy fe^ir vernû^* 



\ 
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^lw«f ^^^^ couleur , d'un jaune verd , étendu* 
couidir fur de k ifaïence , d'un verd brun foncé , 
. ^^^< comme un fort jus d'ofeille , &c. quand 
'\";"^;elle avoit une certaine profondeur. 

Selabiie!** ^ ^^'^ ^^ ^ petite véficulc apartenan- 
te au mouton noir , me parut un peu 
plus claire , 6f je crois que c'eft paice 
que ce mouton étoit auffi plus jeune. Tou- 
jours étoit-il évident que ce mouton n'a- 
voit pas la bile noire , pas même fi bien 
colorée de brun que celle du mouton 
blanc , ce qui prouve évidemment que la 
couleur de leur peau , de leur poil ^ ne 
procède pas de la bile. 

Si Ton réimit toutes ces preuves à cel- 
les qu'on a expofées dans les Paragraphes 
précédens en faveur du fuc nerveux , on 
aura , à ce que j^èfpef e , une démonflra- 
tion complète que la couleur des NegreiP 
ne dépend point de leur bile , mais du 
principe qu'on a tâché d'établir dans ceS: 
Paragraphes. 
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ARTICLE IV. 
Phénomènes OBSERvàs djns la 

COULEUR DES NEGRES. 

Aflication des principes pricid^ns à leur 
explication^ 

$.1. 

V Es phénomènes obfervés dans la 
3àJL couleur des Nègres font de deux for- 
tes ; les uns apardennent à leur hiiloire 
naturelle la plus aparente , expofée aux 
yeux j fans difTeâion ni préparation ; on 
peut la nommer externe ; les autres font 
purement anatomiques , & font la partie 
phyfique ou interne de cette hiftoire. 

Les derniers ont été un peu entamés , 
en traitant de la ftruâure de la peau 
en général ; il faut ici en achever l'ex- 
pofidon & y faire rentrer ceux qu'on 
en a difhciits dans TArtide III. Partie I. 
Les deux Nègres , dont j'ai parlé à l'Art. I. 
Part, II, font ceux qui m'ont fourni les 
principaux matériaux des obfervations fui-* 

F 3 
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I #EcpMpç Littre , parce qu'alors tout le mucus npî^ 
Cpiiçur en étant détaché , il ne refte plus à cette 
yes Nègres. {^j^Ypeau que fa tiffure folide , que fon fque« 
"^ri volette , fi Ton peut dire , qui , par fk den- 
iM)men?s fité , doit réfléchir aflez de rayons pour 
PPÎiq»^* feire une couleur cendrée , blanche mê-: 
Lesif^terTme i car les trois Anatomiftes cités , qui 
*^*' Tont vue telle , ne font pas des hommes 
médiocres , & pour dire tout ce que je 
penfe là-defliis , c*eft que je ne crois point 
du tout que le mucus même du Nègre 
foit entièrement noir , ou que tout ce qui 
le compofe foit noir ; car enfin il eft le 
produit du flic nerveux; mais ce fuc ^ dans 
le Nègre , comme dans tout autre hom* 
me , eft , dans ûl plus grande partie , com- 
pofe d^un mucilage blanc. Ce mucilage,, 
^dans les houpes herveufes de la^ peau du 
Nègre , eft mêlé d'un œthiops , qui hii 
^onne la teinture noire ; mais le fond de 
ce tiffu , de ce rézeau muqueux , eft ime 
^tofFe blanche , comme le fond de nos 
^Iraps noirs eft une laine originairement 
^ |)lanche. On ne fçauroit donc méconnoî-. 

^re , dan$ le corps rétiçul^ire du Nègre, 
un mucus bl^nc , comme dans les autres 
^^oinmes^ mucus ou fvic nerveux q\ii f 
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les matériaux & l'aliment de toutes les SEcoMDi' 
parties , dont le cannevas eft blanc dans couieûr 
tous Us hommes , & dont la couleur dé- "^^^'^^*' 
pend api-ès cela des fucs qui rempliffent art. iv, 
ce canevas ; eUes refteront blanches , nom«iw ' 
comme reftent les os & les nerfs dans le "p^^^J^^»* 
^egre même , fi ces fucs font blancs ; us incw- 
rouges , fi ç'eft du fkng ou un parenchir "^"^ 
me iknguin ; noires , fi c'eft im œthiops , 
&c. Mais dépouillez-les de ce iang , de 
cet œthiops , vous les verrez d'autant 
plus aprochantes du blanc , que vous les 
aurez plus exa^ement épuifées de la li- 
queur colorante, C'eft ainfi que les os 
mêmes des animaux nourris avec de la 
garence font rouges. Mais le fond en eft 
toujours blanc , & la teinte rouge fe dif- 
fipe dès qu'on difcontinue Tufàge de la 
garence, 

6. Si vous avez injefté I4 peau d'un 
Nègre avec des liqueurs fints , comme 
^'huile de thérébentine , colorées de ver-r 
millon porphirifé , non - feulement cette 
couleur donnerai un coloris é^e ion efpece 
près-vifible à la peau , toute noire qu'elle 
çft , mais la macération ne réuflîra pas 
4e mêrne à féparer la fiu-peau , parce que 



«EçoNDE les vaiffeaux fudoriféres , tranfbiratoires I 

Couleur & fes autxes adhérences imbues de cesç 

__!!!!^' huiles fubtiles , préferveront j^fqu'à ua 

^^^•p^^ certain point , ces parties de Paçcès de$^ 

Bomcnet particules d'eau & de la diffolution qu'el- 

^ j les opèrent dans la macération» 
j^. ^^^' l^es mamelons nerveux qui s'ëlevent 
parmi le corps muqueux quiils couvrent ^ 
étant les mêmes chez tous les hommes • 
nous ne nous y arriérons pas» "^ 

7. La peau du Nègre n'eft point faite 
par le mucus feul , principe de la couleur 
noire , elle lie peut donc être intrinfe-^, 
quement que blanche comme la nôtre ; 
cependant ce noir lui communique une^ 
teinte ; mais il fuffira de Ten dépouiller par 
des macérations & des lotions fufEiantes^ 
pour lui rendre ûl couleur blanche natur; 
relie; je dis lotions , car j'ai trouyé en dit, 
féquant m Nègre tout récemment mort ^ 
que la peau & le tiffu cellulaire graifleux 
im'en paroi^oient ct'un bbnc éclatant par 
cette mênae teinte légère de noir que hous^ 
avons vu qui retevoit auffi la couleur 
blanche de fon cerveai\ ; bxx lieu qu'après 
vingt & vingt-cinq jours de macération , 
ia peau me parut pluç teinte de noir , par- 
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lie Toett^ps ^ qi4 s 
ché du mucus , avoi 
en plus grande quantité. 



ce que Toett^ps , qi4 s'étoîç diflbut , & |«c^ii»« 
détaché du mucus , avoit pénétré le cuir couleur 



Art.IV/ 

^. i !• noménes 

^pliquéf. 

Fhénomcnif apartns ordinaires, externes , i-w c«çr- 

t ■ .1 ; •••V: i- ^**^ "- -'net. 

<^ la couleur des Ntgres. 

I. Un Négrillon qui vient au inonde ^ 
o^eft ni noii- , ni blanc , in^s d'une cou- 
leur rougeâtre. Ce n'eft qu'au bout de 
^eux ou trois jours que & peau commen^ 
ce à noircir ; mais dès ia naiffance la ra? 
fine de fes ongles ^ fon fçrotuto, font 

èoirs. ' ' 
*. 

. Un Europ^éen en naiâ^t n'eu pas blanc 
içion plus , mais rougeâtre comme le Nè- 
gre. L'efpece d'étuve , dont ils fortent 
tous deux, doit apeller , pjr fa raréfact- 
ion , Le iang dans le rçzeau de la peau & 
produire cette couleur rouge , comme 
ios pieds la prennent dans Teau chaude. 
L'air frais réfferre ce rézeau ianguin, 
4ont le coloris^ domjuiant couvroit ^ 
^acoit la couleur naturelle de la peau* 
P'ailleuts c'eft à Tair ouvert que fe font 
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pIr*^* I^s fermentations , les dévelopemens ; 
Couleur c'eft à cet air ouvert que doit donc auffi 

,- \ fe faire Tépanouiflement des houpes ner- 

^ê^phé- veufes , qui dans l'un yerfent le fuc blanc , 

cyp'S^'. & dans l'autre l'oethiops de la couleur de 

$.11. le^"" peau. Cette opération eftune fortç 

hm,* ^^^""de végétation , à laquelle le grand air eft 

néceffaire , & qu*ime clôture foùterraine 

étouffe : une fleur ne s'épanouiroit pas 

dans la fituation où fe trouve le fœtus 

dans l'utérus. 

Le tour de la racine des ongles eft ua 
endroit où ce dévelopement de U couleur 
du Nègre eft précoce , parce que TiiTue 
des ongles ouvre une efpece de porte aujç 
houpes nerveufes. Elles y font mal cou- 
vertes , elles y ont plus de liberté de s'é- , 
panouir & d'y verfer leur fuc. C'eft ei^ 
core cette difpofition qui , dans les adut 
tes , donne' occaiion au détachement de 
ces petits lambeaux d'épiderme & de peau 
même qu'on nomme communément deç 
envies» 

Le fcrotum paroît jouir du même pri- 
vilège , parce que fe tiffure ridée réunit 
plus près à près, ou dans un moindre ef*^ 
pace , & rend parJà plus fenfibles le« 
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iélémens de C€t œthiops , qui font déjà ^tca^^t 
dans toute la peau ^ mais qui y font in- couleur 
fenfibles , parce qu'ils y font trop elair J!!!!!!!!!!i 
femés. A^.m 

1. C'eft à trente ans que le Nègre Sc^^'^^ 
la Negreffe font dans leur plusparfeite <. u. ' 
îioirceur. Et au travers de leur couleur ^^' ^^**^ 

nés* 

très-noire , on diftingue une teinte de 
vermillon , quand un Nègre eft échauffé 
ou qu'on excite fa colère ou ûl pudeur , 
ou qu'enfin il a une inflammation. 

Dans la vieilleffe ce beau noir devient 
pâle-jaune* La peau devient ridée en tout 
fèns & comme maroquinée ; les cheveux 
grifonnent. » 

C'eft aufîî à trente ans que nous avons 
le teint le plus fleuri , parce que nos 
nerfs font dans leur plus grande vigueur, 
& plus fournis de fuc nerveux ; ime par*- 
tie de ce fuc ait le corps muqueux de la 
peau , fon abondance relevée du coloris 
du fàng fait chez nous les teints de lys 
& de rofes. Ce teint fleuri chez les Nè- 
gres , c'eft un beau noir bien luifant , 
bien animé des couleurs du lang qui eft 
fous ce noin Ce font-là les avantages de 
la jeuneffç dans toutes les efpeces d'homr» 
♦sem 
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^<»MDi Vieux , le iiié nérveui nous man ^ 
, Couleur ainfi que les fucs Uquorèux & Tembon^ 

^s'phé- ^^^^^ ordiïiàire , le corps liiuqueux fe fcf 
faomene» che , rflanque de recrue • ïè blanc €evîeiiÉ 
MI. bis, le noir jaunâtre; Loighon lierveux^ 
'"'""^'qui fait la racine àé^ cheveux, participe 
à la ftérilité gënéAle , c'eft dans lé 
blanc iine plante qtd fe feche i languie 
& blanchit comme tou$ les vëgémut 
eh cet état ; elle a le même fort a vai 
irioindre degré danS le Nègre , parce qu'à 
a naturellement ce^ canâiux cutanés pIuB 
' ouverts , il lïè delHent blanc qu'à deiia^ . 
il grifonnt* ^ ... 

; , 3. Lors même que les NegreS font éàni 
la vigueur de leur couleur noire , le dedans/ 
des pieds & des mains , le deflbus des aifS 
^lEiiles, font moins noires que les àutrei^' 
parties 9 il y a mêfne une nuance de bland 
âflez forte. 

On a vu dans le f^arâgrapîie précédeni 
(n^. 5^ ) que Us mamelons de là peau^' 
pour former le éorps muqûeux , y ré^ 
^^dent du fïie nerV^eui ^ & qife ce fué 
eft de deux c^eces dans lé Nègre mêde / 
ytsm de noir ; c'eft éederttièr qiâ teto Pâtlh' 



if é dans le llegrc , & oii â vu , par iWiti- |^^^^ 
pie de la feche , combien peu il en ùxxi couiàir 
^ur faire cette teinture ; maif il y a des JIÎÎZ^* 
icas oîl Tctethiops peut être réduit à une ^^'^^^ 
fi petite quantité èc le blanc fi augmen- nomenes 
lé f que cette teinte fôit très-foible. ^,*Yi. 

Ces cas feront , i^. ceux où lés ma-^^*'^' 
iftelons fréquemment trémouiTés par les 
Httouchemcns , les frottemens , prendront 
iine forte d*érétifme qui refferrera leur 
ttffurè , & ne laiffera prefqiie plus fortir 
que du fuc lympide ôc en abondance ^à. 
taufe du frottement qui l'excite ; alors 
Tamas confidérable de ce fuc fera un 
torps miiqueux , épais , tournant au blanc ; 
il y aura même plufieurs couches de ce 
torps muqueux , fi les attouchemens font 
fréqueiis &t pùifians. Tel eft le cas du de- 
dans des mains & des pieds , oii ces cou* 
ches de corps muqueux &*de furpeaU 
Vont jufcju'à la calldfité, 

a^. Si les mamelons de la peau font 
entremêlés de beaucoup de cttauxexcré- 
twres liquoreux , foit glanduleux , foit vaf- 
éuieux Se fudoriferes , alors l'œthiops fe 
trouvera noyé , là^é par ces liqueurs , 6c 
itpeati it'en fera prefque pîusf teinte ; ^e 
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^pll^E. ^^^^^^ cas eft celui des aiffelles des Ne^ 
Couleur gres. 

, ! 4. La grande peur , les maladies ai 

%l lié' crèmes font pâUr les Nègres ; & quand il 
^<^^^^^ leur arrive de fe noyer , on les trouve fî 
^ ji changés de couleur , qu'on les prendroit 
^t citer- prefque pour des Blancs. 

La peur & les grandes maladies întro*' 
duifent ou fupofent un grand érétifine 
. dans les nerfs , nous en avons une preu- 
ve dans le friiTon qui nous glace nous^ 
mêmes au commencement de la plupart 
de nos fièvres. Cet érétifine dans le N^ 
gre refferre le tiflli des mamelons nerveu* 
de la peau , fuprime Tcfethiops , ne iaiffe 
plus couler ni paroître que le mucus blanc ^ 
que ce refferrement exprime encore en 
plus grande quantité ; ce qui noie & éteint 
Toethiops. Dans un noyé , la peur , Teau 
& le froid de cet élément en font autanté 
5 . Ce même Nègre , qui a pâli pendam 
ù, maladie , n'eft pas plutôt mort , qu'il 
redevient plus noir qu'il n'étoit pendant 

la vie. 

A la mort, non-feulement tout érétif^ 
me ceffe , mais encore il fe fait un relâ- 
chement accompagné d'une difpofitioA 

prochaine! 
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|>rochaineàladifroluiion. Ces difpofltions Spco«fti 
lâchent , pour ainfi dire ^ les éclufes qui cpuiéul 
^voient retenu ci-devant Toethiops na-_l^!fl^* 
turelaux Nègres, ou fon dévelopement j -^^^-^j 
il paroit plus abondant que jamais^ nomenes 

6. On a vu ( n^. 4. ) que le Nègre qui"^ç^^,"i^^* 
fe noie eft excepté du cas que nous ve- ^» ^^^^ 
tïorss d'expliquer. U garde j après la mort ^ 
même , la pâleur que la frayeur de fon 
accident lui a caufée j parce que le froid 

de l'eau coagule les fucs &c retient les 
houpes nerveufes de la peau ,dan$ le mê- 
me état où le moment de la terreur & dâ 
la fufFocation les avoit mis* 

7. Les puftuies de la petite vérole foni 
blanches chez eux comme chez nous* 

Parce que ces puftuies font remplies du 
pus qui eft blanc dans tous les hommes > 
4tant fait de la difTolution des liqueurs 6£ 
des v^eaux qui les portent. 

8. Mais la cicatrice de cette puftule eil 
d*abord jaune 8c enfuite noires 

Cette cicatrice eft un mucus & une 
fiirpeau régénérée. Le pus qui a féjour-* 
né fiir les houpes nerveufes en a auflî urt 
heu altéré la tifliire. Elles ne verfent d'à-» 
Wd qu'un fuc blanc mêle d'un œthiop$ 

G 
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^rS«! "^ dévclopé , à demi febriqué & pdf 

Couleur là jaune ; car le jaune , dans Téconomié 

- ,^^!l animale , eft une nuance qui conduit ait 

^Iphé- ^^^ > témoin Tatrabile , témoin les glan- 
non^nes des jaunâtres qui foutiennent les œufe des 

expliqués. • j 1 r o •» • / 

i. II. ovaires de la remme , & que j ai vu me* 
tamorphofées en noir dans la nommée 
Marianne-Gilles le Lot , morte à rHôtel* 
Dieu le II Juin 1763 , d'une maladie des 
plus malignes. M. Meckel a fait la même 
obfervation. 

Peu à peu les mamelons du Nègre 
échapés à la petite véroje s'épanouiflent, 
reprennent leur tiffure naturelle , & alors 
ils réparent le corps muqueux & le four* 
niffent d'uii véritable œthiops. 

9. Il n'en eft pas 4e même des cicatri^ 
ces , des brûlures confidérables & des 
plaies de même eipece ; elles font blanr 
ches. (^) 

Parce que les houpes nerveufes de U 

^eau font ou trop altérées , pour obtenir 

la réparation précédente , ou entièrement 



(<;) Tous CCS faits font tirés du P. Labat , dont il 
y a un extrait dans* le Tome III des Voyages de M. 
V Abbé Prevât » Se j'en ai vu moi-même une partie. 
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jHétniîtes y èc que ta dcatrice alof s efl âite 
. èiUx dépens du tiflu du fond de la plaie , 
bu de Tulcere , où il n'y â point de pareil- 
les hoiipes , mais feulement des lympha-^ 
tic[ues , & où les manlelons circonvoiîinjs , 
trop altérés par la fupuration , ne peuvent 
non plus verfer qu'une lymphe pareille à 
telle des pardes précédentes; 



Partie. , 

Couleuir 

clcsNcgrei. 

Art. IV. 
._. Ses phé« 
honienes 
expliqués^ 
«.IL . 

Les octets 
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TROISIEME PARTIE: 

DE LA METAMORPHOSE 

DU NEGRE EN BLANC 
OU DU BLANC EN NEGRE^ 

SOIT DE NAISSANCE, 
SOIT ACCIDENTELLEMENT. 

' " ■ -^ 

ARTICLE PRENflER. 
Du Negrb blanc de naissanceI 

Y O I c I un fujet qui a été traité par 
les Auteurs les plus célèbres , M. de Vol- 
taire & M. de Maupertuis. Je n'aurois pas 
eu la témérité d'y toucher après de tels 
Ecrivains , s'il étoit poflîble que ITiomme 
fut également grand dans tous les genres ; 
Mais celui-ci étant particulièrement de 
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inon Domaine , j'ai efpéré d'y compenferT^isina 
.les beautés d'élocutions réfervées à de Métamor* 
telles pliùnes par des vérités anatomiquesKcgre tn 

Au milieu de cette race d'hommes que ^«g'C; 
Jiourit TiEthiopie & l'Afrique , il en naît iut. l 
clont la couleur contrafte encore plus quecnSuuu'^ 
la nôtre avec celle de leurs compatriotes ; 
ce n'efl plus un blanc tempéré par des 
teintes imperceptibles de jaune, de gris & 
de vermillon , c'eft le blanc pur du lait 
ou du papier , & ce blanc couvre ime 
phyfionomie qui eft entièrement celle d'un 
Nègre. 

Le Voyageur Bmë vit à BiiTao unç 
Negreffe blanche , née d'un père & d'une 
mère noirs ; elle fut mariée à un Nègre , 
& en eut des enfaas aufH noirs que leur 
père, (r) 

Le Roi des Dahomays donna une fem- 
me pareille à la précédente à un mulâtre 
Portugais qu'il avoit à fon fervice. (/) 

Bartel vit quatre Nègres blancs à la 
Cour de Loango. On les y nomme Don- 
dos. Us ont les cheveux blonds ou roux : 

( r ) Hiftoircs des Voyages , tom. x. p. $6^ 
if) Ibid% Xom. }. p« i*4- 
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fxoisiEittles yeiix gris , foibles & comme bigles Ss 
MétamoVtremblottans au grand jour, rafTurés la 
^gre tn^^^ OU au cl^r de la Lune , félon Dap-: 
5umc*çnP^^* ^^ ^^ prefent de ces iponftres aux 
>*egre. Rois Negres , & ils en font une partie 
Art. I. de leur luxe , comme certains Empereurs^ 
c?îtof!^ Ro^iains^ en ont fait un d'avoir des Nains, 
' ' Les Portugais les apellent Albinos, (r) 
Enfin il y a lin Peuple entier de Mau- 
res bl?uiçs ,prefqu*au milieu de TAfrique* 
pu au ^loms fort loin des terres. («) 

En 1744 P^ eut le ipeQacle d'un da 
ces individus finguUers , âgé de quatre à 
cinq ans. Celui-ci avoit pour cheveux l^^ 
^ine fine , fHfée ^ ordinaire ^\xx Negres , 
mais d'un blanc éblouiflant , félon M. dç 
Voltaire , (x) & tirant fur le rpux ^ fi rpi^ 
$*en rapone â M. de Maupertuy.(y) SeSt 
cils & fpurcils difpofés , çomm.e les nôtres ^ 
çtoient de la même couleur que les che» 
yeux. Vin^ d'un rouge tirant fur la cow\ 
Ifur de Rofi , fa prunelle d^une couleur aù'\ 

' {t) Hiftoirc des Voyages , tom. 4. p. $90. j^i. 
( tt ) Ihfd, Tom, j, p, ^41. 
^ AT ) Tom. j. de fcs Mtélangcs , p. 3ztf% 
{y ) Venus phyfiq. p» 147» 
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rort treS'brilUnu , dit M. de Voltaire ;TroisioH 
les yeux d'un bUu clair , félon M. de Mé^l^t. 
Maupertuy , d'un rouge clair , en /«Jfegre ^ 
txpofant au jour Xune certaine façon y^^^^^^ 
dit M. de Fontelle. (£) Us étoient lou-Ncgre. ^ 
çhes , tremblottants , foibles à la grande ^rt. i, 
lumière , &c. Ceci eft d'accord avec le i>".>ï«8'« 
reat de tous les Voyageurs ; & il y a 
aparence que la diverfité des récits fur le 
refte , vient de la diverfe façon dont ces 
yeux ont été expojes au jour ^ vis-à-vis 
des Speftateurs , félon Tobfervation de 
M. de Fontenelle ; je ne fuis donc pas 
étoiyié que Dapper les ait vu gris ; mais 
il y a cent à parier contre un que le Nè- 
gre blanc a les yeux comme nos lapins 
blancs , & comme les ont dans notre Vil- 
le deux ou trois enfans très-çonnus & 
apartenants à une fiourgeoife , qui , dans 
ks groffeffes , a été frapée de la vue de^ 
cette efpece de lapin. Ils ont exaâenient 
les yeux coideur de rofe , foibles & trem- 
blottants, incenains , bigles. Cette reffem- 
blanc e frapante m'a fait rechercher le prin- 
cipe du phénomène des yeux du Maure- 



( ^) Hiftoire de TAcad^miç , Ï744 > p- «*• 

G 4 
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=f*^JJ^ blanc dans le lapin de cette couleur. 
rtSfe^Au Ï-C5 ï7 & 2-3 Décembre 1761 , 6 Jan-« 
Vegie enviet^ 1762 , 28 Mai & 30 Septembre 
luanc en 1704 9 ) examinai les yeux dçs lapins 
y^'^* blancs pendant leiu» vie & aprçs leur niort, 

^'iccjre Pendant leur vie , ils me parurent d'un 
i» *^nçi rouge couleur de rofes» , plus; o\i moins 
fendre ou foncé , félon refpeçe & l'état 
4e ranimai. Çeliii 4u 17 Décembre \^(ï\ 
^voit nris d'une couleur de vert de mer, 
^ tous les autres elle avQÎt la couleur 
^énér^e du fond de Tgeil & de la prui 
Belle ;^ qui eft la couleur de rofe, 

Après la mort , à peine cette couleur 
fofée fe fait elle apercevoir ; ce qui m'a 
Êdt penfer d'abord que la prunelle ne de-r 
voit cette teinte qu'au fang , vu à la tranA 
parence des membranes de cette efpece 
4'œil , qui en effet a toutes fes tuniques; 
(ran^arentes. 

On fçait que les chats & plufieurs anî-: 
inaus; ont y dans leur colère , les yewiê 
couleur 4e feu , parce que cette paffion 
porte beaucoup de feng dans ces organes ^ 
^ que cette couleur vive y furpaffe alors. 
te W\4eur mqme 4e leur çhproi^Q. D?n§ 
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des yeux blancs & traniparents , comme T*oisre»« 
ceux du lapin qui fait notre objet , la quan- Mécimor- 
tké ordinaire du fang doit fuffire pourj^çg^e «n 
cette couleur de feu , qui n'eft même qu^^î^ç^^ 
rofée. J'étois fortifié dans cette penfée par Negrc. 

la couleur des oreilles de cet animal , qui art. i. 
étoit un peu celle des rofes pendant fa^^^^ 
vie , & qui s'évanouiiOroit par la mort de 
l'animal. Cependant les diffeâions & les 
recherches exaftes répétées m'ont con- 
vaincu que le feng ne feit que fe joindre 
à la caufe principale de cette couleur ro- 
fee des yeux du lapin , comme il fe joint 
à la blancheur de notre teint pour pro- 
duire le beau coloris. 

La rétine du lapm blanc eft Planche 
comme la nôtre , mais il s'en feut bien 
que fa choroïde foit noire. Elle n'a pas 
non plus cette couleur de rofe frapante 
des yeux du lapin' vivant , mais elle eft 
d'un cendré couleur de chair , plus char 
vers Plnfertion du nerf optique. J'ai pro- 
duit une pareille couleur de chair en tout 
autre en droit que l'inTertion du nerf op- 
tique , en y raflemblant près à près une 
certaine quantité du velouté de la choroï* 
liç i ôf par cette manœuvre ^ j'^ été juf. 
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TxoisiKME qu'à Iiu donner la couleur de rofes ; ôe 
Métamor-qui prouve , que dans un lapin mort & 
Kegre cntout à fait exangue , ce velouté coptieôt 
jWanc&duuji fuc çoulcur de chair , comme celui 
K^,^ *°de notre choroïde en contient un fort 
'Z — 7" noir, 

j^^JI^'^ Mais voici une très-grande différence 
entre ces deux teintures. On fçait que 
quand on aplique du papier blanc ou bleu 
fur la choroïde ; on Ten retire charge 
de fon encre ; or j'ai eu beau apliquer de 
femblables papiers fur U choroïde du 
lapin blanc , ils n'en ont jamais raporté 
. qu'une teinture terne , oîi l'on avoit bien 
de la peine à trouver une première nuancue^ 
de couleur de chair ; enforte qu'il paroît 
que cette gomme couleur de rofe y eft en 
très-petite quantité , qu'elle n'a pas mê-^ 
me une vraie couleur de rofe ; que celles 
ci dépend principalement du ikng qui ar- 
rofe le fond de l'œil » tant dans l'intérieur 
du globe ou à fa ïurface concave , que 
dans; fa convexité. 

Le Maure blanc eft bleffé par le grand 
)our & voit mal , parce que fa choroïde 
manquant d'œthiops , qui abforbe & 
éteigne en quelque forte h lumière ^ çeQe* 
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pi eft vivement réfléchie par cette mem- Troisième 
brane prefque blanche ; ces rayons ballo- Métamor- 
tés par cette réflexion , frapent fortement Nègre «S 
cette tunique nerveufe en mille & mille b}^^*^^J 
points ^ la fois , ce qui la blefîe. ^^^' 

L*œil ofFenfé voit mal , ou ne voit point ^"^/* 
du tout , il eft pris de mouveinens con-c©Bianc. 
vulfifs , tremblottans , naturels à tout'orga- 
|ie nerveux blefle ; il fe détourne des 
payons , afin qu'ils le fripent moins direc- 
tement & moins abondamment ; & corn-? 
me chaque œil dans le défordre convul- 
iîf qui Tagite , le fait irrégulièrement & 
fens accord de leur pôle oppqiie , ils font 
Couches. 

L'obfcurité fait çeffer ces caufes & 
leurs effets ; le Maure blanc , doucement 
affedé par la lumière qui eft très^foible , 
voit comme nous , &. peut-être mieux- 
que nous alors , parce que peu de lumie- 
Te fufEt pour ébranler un pareil organe. 

Mais d'où vient un Nègre blanc naît- 
il de parens vrais nègres ? Cette queftion 
eft déjà en partie réfolue dans l'article I. 
Ç'eft comme fi on me demandoit , d'où 
vient les corbeaux & les merles , quoique 
^çirs , font -ils quelquefois des petits 
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blancs ; il eft moins rare de voir des chien* 
nés noires en jetter de blancs ; c'eft pour» 
tant la même caufe qui tire tous ces blancs 
d'une origine noire , & cette caufe ne 
peut être que l'imagination. Elle me paroît 
affez décidée par les exemples que J'en 
ai cités dans U première Partie , Article U. 

S- VI. 




iDÉ t A tfeAU HTJMAllïE. Î09Î 



ARTICLE IL 

DE L^EUKOPÈEN NOIR DE NAISSANCE. 

"W* E ne garantis pas toutes les hiftoîres 
V qu'on raconte d'enfans noirs nés de 
parens blancs ; je me garderai bien auffi 
de nier qu^ y en ait jamais eu. Il eft im- 
prudent Q^aller contre les faits. Il en eft 
plufieiu's confignés dans THiftoire. {a) J'ai 
déjà dit (premierePartieArt.il.) que le 
quatrième tome des A3a PhyJico-McdicA 
de l'Académie des Curieux de la Nature , 
en cite, page 381 , un exemple aflez ré- 
cent , & qui s'eft paffé dans une Ville très- 
célebre ; on fe fouvient que ce phénome-* 
ne a été l'effet de imagination d'une fem« 
me grôfle frapée^ de la vue du laquais 
nègre d'un Prince. 

J'ai vu des pères & mères blancs avoir 
des en^s ii bafannés , que quelques 
nuances de plus en enflent &it des noirs , 

(a) Hiftoire Géniale 4c M. 4e Voluire , 
Tome yn. page 1 17. 
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tubisTïMi & ces nuances font très^oiïibleS, Enfiii J 
Méumor- dès qu*on ne doute plus aujourd'hui qu'uii 
Negrc t Nègre & une Negreffe feffent affez fou- 
BUnc^tS ^^"^ "^ enfant blanc , pourquoi nier que 
Nègre. ^ de deux blancs il ne puiffe pas fortir aum 
ART. II. une progéniture rioire ? Il doit y avoir 
ra hoS^c ^^s 1^ réciproque une égalité complété 
Mui&hte. de caufes & de raifons. 

Cependant c'eft un fait tondant que 
^ les enfkns noirs , nés de parens blancs ^ 
font au moins très-rares & beaucoup plus 
rares que les Nègres blancs^ 

C'efl: une preuve , félon M. de Mau« 
pertuis , que le blancs eft là couleur pri* 
mitive des hommes ; que le noir n'efl 
qu'une couleur dégénérée, & que de 
tems en tems la nature paroît rentrer 
dans (es droits. 

N'eft-il pas plus naturel de penfer que 
ces produâions monftrueufes étant t^eSei 
de l'imagination des mères vivement fia* 
pëes , le blanc efl une couleur bien plus 
éclatante ,bien plus propre àfrapercetté 
imagination que le noir ; & que c'efl là 
pourquoi les Éthiopiennes donnent plus 
fouvent des Blancs que les Blanches des 
Nègres ; car fi notre teint éloit la couleitf' 



QiEL LA P£At7 HtJMAlKÊ. Ht 

l^midvé du genre-humain , notre phy* Txo«mtt 
Êonomie devroit être aufll primitive que Métamor- 
cette couleur , & elle iroîr avec elle. Ce- Ncgrc « 
pendant le Maïu'e blanc a tous les traits Saac^m 
du Maure noir. Il n'eft donc queftion ici ^^g^- 
que de couleur , que de ce qui frape les art, ii* 

^ o n- • • Du Blanc 

yeux & par eux 1 imagmation ; tous ces «n noir de 
phénomènes font donc de fon reffort , & ""^^^^^"^ 
ils ne prouvent rien en faveur de k race 
originelle* 
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ARTICLE I I L 

MET A M ORPHOSE ACCIDENTELLE 

DU Nègre en blanc. 

S. I- 

MOn-séulement on a vu des Blandi 
naître de parens nègres , mais eneo^ 
re on a des exemples de Nègres vraiment 
tels y métamorphofés en blancs. 

Première Observation. Ça) 

Le Capitaine Anglois Charles Waget 
avoit en 1697 ^^ Nègre âgé d'environ 
onze ans , né dans la ^ginie , dont les 
parens étoient parfaitement noirs , & qui 
jufqu'à l'âge de trois ans ne le cédoit , en 
cette couleur , à aucun de fes petits ca-« 
marades Négrillons ; mais à cet âge , fans 
avoir été pris d'aucune maladie , il com- 
mença d'avoir différentes petites taches 

blanches 



(h) Philofophical tranfaâ. N8. 135 , p. 
ou... leur abrégé , Tome 3 j page 8* 
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l^lanches au cou & à k poitrine. Ces ta- Trômié»» 
ches s'accrurent beaucoup avec Tâge , tant Métsmu>^& 
en nombre qu'en grandeur , enforte qu'ac- Negrc e^ 
tueUement ( 1697 , dit TAuteur M. Guil-^l^^^^ 
laume Byrd ) depuis la partie fupérieure Ncgte. 
de fon cou , oii l'on voit une portion de '^jï^TuL 
fes cheveux , ou plutôt de fa laine deve- jç^^Slf^iî 
nue blanche , jufqu'à fes genoux , il eft par- g*c « \ 
tout marbré de taches blanches , dont***"*^* 
quelques-unes font plus larges que la 
paume de la main , & les autres plus pe- 
tites ; ces taches font au moins auffi blan* 
ches que la peau de la plus belle Angloî^ *" 
fe y & ne font pas fufceptibles du hâle ; 
mais elles font d'un blanc plus pâle & 
n'ont pas ce coloris vif de couleur de chaif 
de la peau des Européens ; peut-être eik* 
ce 9 contînwe TAuteiu- , parce que lapeaii 
des Nègres eft plus épaiffe^ Son vifege^ 
fes bras & fes jambes font parfaitement 
noirs. On remarque que ce Nègre a tou- 
jours été plus vif , plus aôif , plus fpiri* 
tuél que le commun de cette race d'hom* 
mes. 

SBCONDE OBSERVAtlOKé 

La plus authentique & la plus détaill^« 

H 



\t4 Traité de la CotJhtvà 

f &orsxiuE de5 obfervations de cette efi>ece • eft celle 

Partie. i m* /• r^» t m ' 

Métatabr. qu'on tTOuve dans les Tranlachons philo^ 

fè^ c^ fophiques, tom. LI. part. L p. 175. Je l'ai 

lî^ç*^ jugée trop intéreflante pour ne pas lia 

^cgre. donner toute entière , telle qu'elle eft dans 

/ Art. m. ce fçavant Ouvrage- 

Acdden- 
'Kc||re ctkHIST O IRÈ {Tunt altération confiai^ 
rabU de la conUunPunc Ncgrcjfc. 

Contenue dans une Lettre de M. Jamés 
Bâtes , Chirurgien de Maryland , à M. 
Alexandre ^illiamfon , de la même 
Province. 

Communiquée par M. Alexandre Ruffeï V 
Dofteur en Médecine de la Société 
Rojrale , à M. Thomas Birch , Secré- 
taire de la même Société , n?. xix. de 
ce volume. 

Du 10 Mai 1755; 

MONSIEUR, 

Ayant entendu raconter ^ il y àenvîràm 
un an ^ à M. Williamfon , homme d^efprit 
de Maryland y un fait extraordinaire rapor^ 
tidans fa Lettre ci inclufe ,ye Cai cru digne 
éTatteruion , & je Cai prie Savoir la bonté 
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V engager quelques perfonnes de F Art 'deif^oiir^ 
V aider à faire de f lus exactes Yechèrches à Méfamor- 
cejujet. En confiquence , il m^afait paffer^^^ ^ 
Vobfervation que je vous envoie^ ^ telle que^^^^^ 
ta rapvrtt M. Bâtes , qui pratique ta iMlf- Nègre. 
decine avec quelque dlJiihSion dans cette j^j, in* 
pâme du monde. tcn!^^*^*^ 

» i)euà: perfonnes dignes de foi , de M^-^S^ ^ 
^ ryland j aStuUêment en Angleterre , & 
i> qui ont vu cette femme , n^en ont confir^ 
i^ mi les particularités ; ainjije ne vous im^ 
>» portiinerai point par une plus longue apo^ 
» logie de cette obfervation pour vous enga^ 
jb gerà la communiquer à la Société Roy aUi 

Je fuis ^ 

MÙNSiÉl/Ri 

Yôtrê très-humblé & três« 
obérant fervitenr , 

:^ Umtfireit Ut Mai xrfgy 



H« 
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"^iffiST LETTRE de M. James Bâtes; ' 

. Métamor- 

feS P MONSIEUR^ 

Blanc & a» 
filanc tA 

i^cg^' Je VOUS envoie , comme vous tava^^ A/f* 

Art, m . ré , Une relation la mieux détaillée , qj^U n!A 
uiie^ à^ ip^ poffi^^^ 9 ^ ^^ métamorphofe extraôi^ 
IJ^ •" dinaire de la Nègre ffe du Colonel Bàrnes. 

Frank , née en Virginie , âgée oLots de 
quarante ans , S une excellente fanté ^d*une 
conjiitution forte & robujie ^filh de; cuijine 
du ColonJel que je viens de nommer avait 
la peau aujjî noire que celle du plus brûU 
Africain ; mais il y a environ quinze 4ns 
quelle remarqua d^ abord que ia peau qui 
tient aux ongles de fes doigts çommençoit 
à blanchir; fa bouche^ bientôt apris ^fu^ 
bit le même changement , & cej>hénoTnenc 
fe continuant àinjîpar degré ^ s^ étendit par% 
tout le corps , de façon que chaque partie 
de fa peau deviru affectée 'plu^ ou rn^ûins 
de ce fingulier changement. Acluellement * 
dans les quatre cinquièmes de lafurface de 
fon corps , fa peau ejl blanche , unie , clai* 
re , tranfparente , laiffant voir à travers 
d* élégantes ramifications de veines , comme 
ulles des peaux fines de nos plus belles 
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Européennes. Ce qui lui rejle encore de noir TxoisitM» 
perd peu à peu cette couleur^ & femble en Métamoiw 
quelque forte prendre une nuance de /^S^re «S: 
couleur qui gagne , en forte quen peu d'an- Sî^ *^^' 
nées , elle fera probablement toute blanche, ^^r^* 
Le cou , le dos le long des vertèbres ^font ailt. ii. 
ks parties qui retiennent le plus de leur an- ^^^ ^ à,\k 
cienne couleur , & qui femblent attefier y ^SaçV. ^ 
par des taches noires , que c^étoit-lâ Jadis 
leur couleur naturelle.. La tête y le vifage^ la 
poitrine , le ventre , les jarhbes , les bras , 
les cuiffes ,fontprefqu^èntieremerit blanches.' 
Les parties naturelles & les aiffdles font 
bigarées de noir & de blanc. La peau de ces 
parties , par^tout . oit elle eji blanche , fe 
trouve couverte de poils blattes , & là oie 
elfe ejlnoire y elle a auffi des poils noirs ^\c\ 
Son vifage & fa poitrine s^ enflamment 
dans la colère y ou fe couvrent • de la rou^ 
geur natiuelU de la honte y toutu les fais 



{c) Voilà une excellente preuve de ce que j'ai 
avancé \ fçavoir .... que le lapin noir eft le Nè- 
gre de fon efpece , comme le lapin blanc en eft 
le nègre blanc , & qu en général telle eft la cou^ 
leur du poil de lanimal, telle eft celle dç fa peau 
le réciproquement. 
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f iioisiBME qu^on excite çhe^ elle ces pajjions. [d] LorJ^ 
lÂétdmQ>qtu fort métier de cuijîniere Ca obligée de 
^^ ^s^^xpofer long'tems a CaHion du feu , on 
^^^^ remarque fur les parties précédentes des r^- 
Hycr cf^^ de ro}iLf[eun 

^J^J^^ Apr^^ Avoir décrit de rno/i mieiix tout çc 
A^que fai vu dans la Negreffe devenue bfan'r 
" çhe y je ne hafardtrai aucune conjeBure fur- 
et fujet 3 de peur qif entraîné par uru fyitô 
de ridfonnemtns ,yf ne ni^ égare moi-même 
eff tackanf d'établir une hypo,thêfequi trCau", 
toit p\u. Je Tiffi renfermerai ^ contraire 
dans la Jimple ^narration- du fait j d'une 
façon à prévenir les méprifes ^ouà hller aui 
devant des dijfkultés quife trouveront dans 
' la recherche des caufes de ce phénomène 
d'hij^oire naturelle^ que je crois trïs'diffidle^ 
^ expliquer. 



- (<Q On a va dans notre ourr:^ » ( IL Part. 
lurÇ, IV. §. II. n«. X. ) que cette rougcuç fe mon- 
frç chez tous les Nègres j mais on con:^>rend bien 
gu*eUe eft (i couverte de leur couleur natui^elle', 
qu'elle çft à peine fenfible , 6c certainement in- 
finiment moids que chez les Européens > & qu'elle 
\q devint au même degré que chez nous à l^ Ne^ 
grcfTc Frank devenue blanche. 
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Prcnùenment , de peur qiton ne regarde ^J^"JJJ^ 
fort changement de couleur ^ comme la fuite Méwmor. 

de quelque itat maladif j je déclare , d^aptis Negrc en 

y/» M r ^ Blanc &4a 

on récit 9 que fi F on en excepte un enjant gi^nc ^ 

quelle eût^ il y a dixfept ans ^ elle n^aja- ^^8^^' 

mais eu la moindre incornmoditi , qui lui Aut. nï, 

ait duré vingt-quatre fieures. Que fis règles telle du 

«'^72/ jamais fouffert d'irrégularités que^^ ^ 

celle de fa groff^Jf^ i qiièlle n'a jamais eu 

wcune maladie de la peau , ni apliquéfur 

$lle aucun topique , qui puiffe avoir donné 

lieu à ce changement^ Les effets de Cépani" 

chement de la bile à la peau fi connus de^ 

Médecins , ont fait penfer à quelques-uns 

que ççtte cçuUur noire en dépendoiu Quant 

à moi ^je crois que la bile n'y ejlpour rien ; 

car dans toutes les circonflances que fai 

été capable de raffembler , je ne puis 

trouver la moindre raifon de foupçonner ce 

fluide yjoit hépathique ^foit ciflique , (Tor 

voir effuyé cetu altération. Comme onfçait 

que la brûlure rend blanche la peau des Ne^ 

grès , & que cçtte flle-ci ejl journellement 

occupée à la cuifîne , on pourroit peut-^etre 

fupoferque ce changement ejl Feffçt du feu ; , 

mais cette caufe ne peut lui être apliquée , 

puifqu'elle a été toujours bien couverte £ha^ 

H4 
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^PartÎ^T^ ^iw , & que fon changement a lieu fur ht 

Ué%zmot' parties qui font à F abri deVoBion du feu ; 

Negrc ^commefur celles qui y font cxpofUs. La 

BiMic en ^ranfpiration fe fait cher^ elU auffihien qiCil 

^^g^ eft pofsible ^ ^ la futur fort an^^e ta mcme 

AxT III. liberté des partie blanches & d^ celles qui 
Acciden- /. 
telle dû/ont nôtres^ 

|J^^ ^ Je ne comprends pas pourquoi un ve/lca* 

toire 9 que Je lui ai apliqué au bras , n*a pas, 

répondu à notre attente^ Efl-a^ parce quèja 

le lui ai apliqué fur une partie trof expofk 

à Pair ? Efi-ce que le corps réticulaire M 

détruit , & qu^ la furpeau eft attachée à /^ 

peau d^une manière inféparable ? Ctft c^ 

qt^une féconde expérience nou^ décidera^ 

Je fuis , 

MONSIEUR^ 

Votre très-huœbte & tr^n 
obéifTant ferviteur , 

'f AUIES Ba TSS , 

Chirurg^àWvy^a^4^ 



'4 Iftwmi ^ùmn U « Stptmbr^ ^758. 
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DE LA Peau humaine, m 
Troisième Observation, ^p^rtie*!* 

Mécamor- 

»\Jti Nègre du Colonel Filcomb , s*é-§îcye en 
>»tant brûlé dans plufieurs parties du^}^^^^^^ 
» çojcps , eu maniant une chaudière de. ^^g^^- 
>» fucre 9 reprit une peau blanche aux me- art.iii. 
limes endroits,. & d'une blancheur qui ^ei^^"*^ ail 
jjr^gagna peu à peu les autres parties > j^f-^S^ 
» qu'à le rendre par-tout auiÊ blanc que 
>» les Anglois. Cette nouvelle peaii étoit 
j^.fi.tendre , qu'il s'y éle voit des- puftulès 
» au foleil. Le Maître étonné d'un .tel 
^changement de couleur & de nature 
n dans im Nègre , le fit vêtir comme fes 
» domefliques blancs. \c\ 

C'eft à force d'obfervatîons qu'on don* 
pe de la folidité aux fyftêmes phyfiques* 
Quoique je xCtn aie pu raffembler que 
trois fur la métamorphofe d'un Nègre en 
Blanc , on va voir que la troifieme re-"- 
çoit beaucoup de lumière de la ièconde ^ 
& que les deux réunies peuvent feules 
rendre raifon de la première, 

M. James Bâtes ne vouloit pas que 
' l'aâion du feu fur la Cuifiniere du Co- 



(ç) Hiftoirc des Voyages, Tomç XV. p. ^14^ 



/ HZ Traité de la Couleur' 
Troisième lonel Bornes fut le principe de fon chaa« 

Partie. 11 

Méiamor-gement de couleur , parce que ce change- 
Sr^re cniï^entavoit lieu fur les parties qui étoiént 
S'3^^^^couvertes d'habits , &; àPabri de cette ac- 
Kcgre. tion dufeu, comme fur celles qvd y étoient 
Art. m. expofées ; mais voici un Nègre oii il eft 
tci^"^^Tui^conteftable que c'eft à cette aôion du 
Jj^^ ^feu qu'eft dû ce changement , &C qu*il a 
eu lieu , non-feulement fur les endroits 
brûles , ce qui eft tout fimple ôc déjà ex- 
pliqué ci-devant [ II. Part. Art. IV. §. II. 
n^. 8, ] niais encore que ce changement 
a gagné peu à peu les autres parties qui 
n'avoient pas été touchées du feu. Donc 
Taftion de cet élément fur les mains, fur les 
bras de U Cuifiniere Frank , & prindpa- 
lement fur fou vifege très-fourni de nçrfs, 
peut avoir donné à tout le fyftême ner-^ 
veux un reflerrement fpafinodique uni^ 
verfel , qui en retroidflknt la tiffure des 
mamelons de fa peau , en aura iiiprimô 
Toethiops , & n'aura plus laifle de paffage 
qu'à la lymphe gélatineufe , principe de la 
blancheur, 

On a vu [ IL Part. Art. IV. §. II. n^. i . ] 
que la peau d'autour des ongles eft plus 
puvçrte qu'en aucune auçre région ;ç*eft 
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par-là auflî que Frank a commencé à blan- troisiem* 
ichir , tant par cette difpofition de la peau MétamoV 
que par fa proximité du bout des doigts Kegre ç" 
plus expofés au feu que le refte , & par Jj^JJ^^JiJ 
leur proximité des ongles , qui font des ^egre. 
folides plus propres à s'échauffer que les art. m. 
parties mpUes, J/'^'Tu 

h^ peau de la bouche très ^ expofée JJ^'? ^ 
encore ai; feu , & fournie de beaucoup 
de nerfs de la pQrtipn dure , &c. a dû 
fuivre de près celle du tour des ongles, 
Le cou j^ le dos le long des vertèbres , ont 
^ardé plus long-tems leur coideur , tant 
par leur éloignement des nerfs expofés à 
Faôion du feu , que par la grande épaifr 
feur que le rézeau muqueux a dans ces 
régions, 

Mais , dit M. Bâtes , la tranfpiradon , 
tant tnfenfible que fènfible , fe fkifoit éga- 
lement dans les région^ blanches de Frank 
& dans les noires/ 

A la bonne heure , mais la tranlpira-. 
tion ne tire pas (es liqueurs ou vapeurs 
des mamelons de la peau , c'eft des vaifr 
féaux liquoreux j^ lefquels font d'xm autre 
genre. 

La fenfibilîté des mamelons nerveiu;; 



^ 
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TiioxsiEMEde la peau peut donc faire crifper , reflêr- 
Métamôr-rer ceux-ci, fans que les vaifleaux liquoreux 
Kegre cn^^nfpiratoires en aient fouffert aucune al- 
Jj^JJ^^^^tération ; & quand on fupoferoit que les 
Ncgre. mamelons fourniroient quelque chofe à 
AarTîn! la tran^iration ; dans Tétat de refferre- 
^^*^<^"*^"ment où on les fupofe réduits , ils ne four- 
Bianc cAniroient plus d'œthiops , les linges de 
^'^' Frank ne feroient plus noircis , mais tout 
ce que ces mamelons verfent de fucs 
blancs , lymphatiques , auroit encore fon 
cours ; en un mot ^ Frank , à cet égard ^ 
feroit encore de niveau avec les Euro- 
péens. * ' 

Mais d*où vient un Nègre Africain qui 
eft expofé au foleilde la Zone torride , & 
tous ceux qui , comme Frank, font la cui^ 
fine , ne deviennent-ils pas blancs ?. 

A cela je réponds , i^. Que l'habitant 
de la Zone torride & fes houpes nerveu- 
{es font accoutumés à la chaleur, de ce 
climat , qui d'ailleurs n'eft pas fi violente 
qu'on le croit communément , tandis que 
Frank avoit perdu cette habitude, 

1^, Il faut convenir encore que nous 
voyons tous les jours que de plufieurs 
fujets qui font fournis à h même caufe j à 
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\ui air contagieux , par exemple , quel-'îf*oï*"î^* 
ques-iins feulement en reffentent les ef- MéwJ^r» 
fets. Cette efpece de préférence dépend ,^^^^^^ ^S 
(ans doute , du tempérament particulier J}^JJ^&<^« 
des fujets , de leurs difpofitions &,dansNegrc. 
le cas prefent , de la fenfibilité , de l'élaf- AnT.m. 
todté ou autres propriétés , tant de leurs ^^j^^'^^'^^^JJ 
nerfs", que des produûions des nerfs. Nègre ca 
Combien de Nègres , dans les manufac- 
tures de fucre , fe brûlent ^ comme a 
fait celui du Colonel Filcdmb ? Eh bien , 
la place brûlée acquiert une cicatrice 
blanche , & voilà tout ; le refte de la peau 
demeure noire , comme il étoit : dans ce- 
lui-ci , la blancheur gagne de proche e)i 
proche. La brûlure a donc eu fur toute la 
tiffure nerveufe de fa peau une puiffanc« 
iqu'elle n'a pas ordinairement , & elle ne 
peut l'avoir eu que de la difpofidon parti- 
culière de cette tiffure, car Taâion du fucre . 
brûlant eÔ la même pour tous les Nègres. 
Le propre de l'aâion du feu , dira quel- 
qu'im , eft d'épanouir nos folides , nos 
houpes nerveufes ,&c'eft à cet épanouif- 
femeht que des Auteurs ont attribué la 
couleur des Nègres fitués dans les climat* 
chauds^ 



lié Traité de là* CoùtEt'lt 
*n6isiÉMB Rien n'eft fi vrai que cet effet d*un feii 

Pailtie» • 

Métamor- modéré, je dis même d'un feu fuportable 
^re c^ ^^^ les tempéramens ordinaires ^ mais ce 
Bianc^SS^'^^ Pl^ celui de Cet élément porté à ua 
^gg^' certain excès , ou devenu tel par la diipo^ 
Art. III. fition relative du fujet. On voit avec 
teik""*du quelle force le parchemin exjfpfé au feu 
iurtc. *" fe crifpe , fe feche , fe durcit. 

Que le refierrenient des mamelons 
nerveux & leurtiflure plus denfe fuffifent 
pour fuprimer Toethiôps , & ne laifler 
plus pafler quVn fuc blanc lymphatique ^ 
principe de la couleur blanche ; c'eft cef 
qui eft prouvé clairement par des obfer- 
vations connues de tout le monde. 

Que le Coiu-fier du poil le plus noir 
fe faife une écorchure àla peau aflez prô* 
fonde pour altérer les mamelons qui 
foumifTent le bel œthiops de fa peau^ 
qu'ils fupurerit & fe couvrent d'une cica- 
trice qui en reflerre le tiffu , comme c'eft 
le propre de toutes les cicatrices , alors 
il ne viendra plus de poil noir fur cette 
cicatrice , mais du poil blanc. 

Nous voyons chaque jour les chéveu^id 
& la barbe acquérir une bknciieur écla* 
iante dans la vieilleiTe , & les Nègres mé-f 
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ânes grifonnent dans ce dernier période ^J^^*^ 
de la vie. Or quel changement la vieil- Métv»r- 
iefle aporte-t-elle dans les oignons ner-Hegre ta 
veux des poils & dans toutes les autres |i^c m 
parties de Tanimal ? Elle augmente leur ^^^* 
folidité ; elle rend leur tiffu plus denfe , Art.ul 
leurs canaux plus étroits. Ce velours de teiie aJ 
la choroïde , qui fe rempUffoit d'une en-^^ "* 
cré fi noire , n'y admet plus qu'un brun 
foible ; ces mamelons ^ ces oignons qui 
tranfinettoient aux cheveux des fucs bruns^ 
éthiopiens , ne peuvent plus y laiffer cou^ 
1er qu'vme lymphe fubtile , une fimple 
vapeur peut-être , & en fi petite quantité 
quelquefois , que cette plante animale en 
paroît comme deflechée« Si tout l'organe 
efi dans cet état j le cheveu y le poil fera 
blanc ; s'il retient encore un peu de fon 
. ancienne organifànon mêlée avec l'altéra- 
don précédente , la plante fera panachée ; 
le vieillard ne fera que grifon ; il mérite 
encore ce nom par le mélange des deux 
efpeces de cheveux , noirs & blancs'. 

Perfonne ne difconviendra que le grand 
froid ne reflerre les pores , la tifliu-e de 
toutes les parties i il a le pouvoir de ref- 
ferrer jufqu'à celle du fer* Le Nord a des 
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■ïiioi»ii»tt Ours blancs , & prefque tous les animàli 

Partie. . i 

Métamor-y blanchiffent dans l'hiver. On ne fçait« 

Nègre en ^oit nier cilcore que la peur île produife 

Blanc ^cA^'^^ conftriâîon dans tout le fyftéme des 

>^egre- nerfs , &c dans les organes de la peau ea 

Art. m. particulier* 

teife*""*^ Ttt De quelle pâleur n'eft pas faifi un hom* 
Nègre cn^e épouvanté. On en a vu où cette paf* 
fion a été jufqu'à faire blahchir leurs che- 
veux en une nuit. Tel a été un criminel , 
à qui on avoit lu fon Arrêt. Les chagrins 
cuifans , que nos ancêtres apelloient des 
angoijfes , des ditrefses , angufliœ , ont pro* 
duit le même efFet. Henry III de Navarre 
ayant apris TEdit de Nemours favorable 
aux ligueurs , en conçut uri chagrin qui 
lui fît blanchir en peu d'heures une partie' 
de fa moufhche. Ces faits prouvent en- 
core que le genre nerveux efllefiége de 
cette caufe , puifqu'elle efl fi liée avec les 
paffions vives. C'efl donc au rtefferrement 
du tifTu de la peau , ou des organes de^ ÛL 
couleur qu'on doit attribuer le change- 
ment des Nègres en Blancs* 

Cette théorie fondée fur tant de faits 

^ tious fournira l'^explication de la première 

Obfervation , la moins aifée des trois , par 

la 
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tfeulç raifon peut-être qu'elle eft moins ^joisikiii 
détaillée. Métamor- 

LejeùAe Négré du Capitaine WagerK^re eS 
avoit plus de vivacité & d'efprit que n'enjJî^JJ^^^^ 
ont lès Nègres ordinaires ; ces difpofi* ^egrc. 
rions naturelles fiipofent en lui plus de art.iil 
fenfibilîté que dàAs tous ééuxde ibn ef-jç,f/^^^J 
pece; que cette fenfibilité plus grande 2^« «4 
dans its nérft ait été excitée au refferre* 
taent du tiffu de k% houpes nerVcufes ^ 
ibît par le froid du cliiiiat dé la Virginie ^ 
Ibît par des chagrins , des châtimens ^ foit 
t>ar quelque humeur itiptique ^ qui aura 
pu àffeâer Tés nerfs ^ fens produire ée 
qu'on àpelle maladie , Toethiops aura été 
fuprimé dans ces hôupes , & les endroits 
de la peau correfpôndans auront été blancs^ 

Si Ton me demande maintenant d oÙ 
iVîent cette blancheur s'eft diftribuée par 
taches. Je répondrai que c'eft affez la mar- 
6he des afFeâions des ner& ; ce qui eft 
chaque jour (bus lios yeux dans lès ëbul- 
iEitions, dans les éruptions cutanées , dans 
{es grains de la petite vérole, ôce. 
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ARTICLE IV. 

J}£s Blancs devenus Nègres^ 

Première Observation* 

MB o E K y Suédois , a vu à Lon* 
• dres en 1741 un jeune homme 
qui avoit tout le corps , excepté le 
vîfàge & le dedans des mains & des 
pieds , tout couvert d'une croûte noire > 
& de plis très-longs , ou de frangés pa- 
reilles à celles qui pendent des couver- 
tures de laine , &c qui étai^t remuées fai- 
ibient du bruiL Cette croûte & ces pfis 
tomboient & renaiffoient chaque année» 
La petite vérole dont il fiit pris , & les 
remèdes qu'on lui fit le guérirent entière» 
ment de cette maladie* (/) 

La croûte éthiopienne de FObfervatîoû 
précédente & (es franges font vifiblement . 
le produit d'une maladie de la peau , où 
les houpes nerveufes de Cet organe fe trou- 

( £) jLitaUâa Tranfalpina « Tom, IL p* fp* 



Vent dans les mêmes difpofitions où elles f Abiireitt 
ëtoient dans celles des ulcérés qui m'ont Méwmor- 
donné des fuliginofités au lieu de pus , & ^,f^ ^î 
dans toutes les autres obfervations de pa- flanc *^*^** 
reilles excrétions , dont j*ai fait voir que *fe«re. 
ie méchanifine général eft un dévelope- TI^.iv. 
ttient , une efpece de diffolution dans les ^^JjflîS^^ 
houpes & les fucs nervo-vafculeux. Ce 
leune homme fe dépouilloit tous les ans 
cle cette croûte & de ces plis , comme les 
ferpens de leur furpeau , parce qu'en effet 
cette croûte étoit une vraie furpeau mala^^ 
dive qui ekfudoit des hoiipes neirveufes 
de la peau ou de fon mucus. La petite vé^ 
rôle guérit cette maladie , parce que h 
fûpuration enleva le levain morbifique ^ 
bu la modification maladive , principe dé 
cette diffolution. 

Seconde Os^E^VAiiùN. [g\ 

f> Une Demoifelle de feize ans , fille d'E- 
h lizabeth Worth de cette Fille [k] eût fur 



(g) Lettre de M. Jean Yonge de la Société 
koyalc,^ Mi Hans Sloanc ^ Secrétaire de laSocié^ 
té Royale» n«. )i3 des Tranfaâ. Philofophiq. Art; 
IV. année 170^. 

(h) Plimoatk. t i 
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fcioisiEUEH la fin d*Avril dernier quelques boutons 

Mécamor-»> d'échauffures au viiage , qu'une ikignée 

Kegre ea^ & une médecine ou deux guérirent^ 

JÎJÎJc^2^;> Elle continua de febien porter pendant 

^gg'^c* >» environ un mois , après lequel fon vi- 

AnT.iv» » iàge dans toute retendue qui a coutume 

ma'^^û^^ d'être couverte d'un mafque , devint 

>» tout à coup noir comme celui d'un Ne- 

»gre. Cet accident furprenant étonna 

» & effraya beaucoup cette fille , fur-tout 

►> lorfque des perfônnes infenfeés lui eurent 

» perfuadé qu'elle étoit enforcelée j & 

» qu'elle ne guériroit jamais. Ils tâche- 

» rent de la défaire de cette fafcination 

» par des prières , des exordfmes & au- 

» très enchantemens ; ce qui étant {ans 

» effet , la paflîon & la frayeur s'empare- 

» rent tellement de la malade ^ qu'eUe en 

» devint folle , c'eft alors que je fus apel- 

» lé. Je calmai la violence de ces ac- 

>> ces , tarit par les remèdes anti-hifteri- 

» ques , que par des raifons propres/ à 

H combattre tes préjugés. J'ordonnai une 

» fomentation fur le vifage , avec laquelle 

»je diffipâi l'altération de Ùl couleur, 

>» Mais elle revint fréquemment & irré- 

w gulierement , quelquefois deux ou trois 
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W fois en vingt-quatre heures , d*autresTjoiMM« 
9f fois à cinq ou fix reprifes. Ces accès la MétamoW 
» prenoient fans douleur , £ins maladies ,NcgK ca 
>> Ikns aucuns fymptômes qui les annon-J}^^*^^» 
9f çaffent , excepté une petite chaleur avec Ncgrc. 
>^ rougeur qui les prëcédoit. Cette noir- art.iv. 
3> ceur fe diflîpa aifément , ùl peau rede-^*jf^^* 
yfyint blanche & nette , mais le linge 
» dont elle s'étoit frottée le vifage en étoit 
i^ teint ; cette teinture étoit onâueufe au 
^ toucher , & paroifToit comme un noir 
h mêlé de graifle & de fuie. Elle n'avoit 
>» point de goût du tout , ce qui me paroît 
i^ fort étrange qu'une tran^iration flili^- 
» neufe foit infipide. * 

>> Elle n'avoit jamais eu fes règles. ** 
» Elle eft délicate y mais pleine de Êmté. 
# La noirceur ne fe montra pcwnt par- 
» tout , mais aux parties les phis avancées 
» de fon vifage. Il y a mille témoins ocu* 
^ laires de cette merveille ; mais je ne me 
H fens pas capable d^ trouver ni 4'ima^- 
» ner ki caufe de ce phénomène , dontje 



(*) Telle eft la liqaeur noire de la Sèche. 
(**) Cette circonftance miritç d*êcrc paxticiH 
licrcment obfcrv^^ 
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^ROTsiEN^ç » n'ai jamais entendu raconter rien die fem*» 

Métamor- » blablc, 
phôfe du - 

Hegjre en * -n,. , , a a 

^ianc &du A vhntouth U i6 Août i^Ofi. 

lanc en 

— ^' La modeftie de TAuteur eft fort loim-» 

pès Biarics ^^^ ' ^^ ^^^ efForts heureux pour don-. 
fï^^ççw^ ner Texpliçation du phénomène l'auroiem 
çqcore été davantage, 

Les éçhaufFures au vifage , qui ont 
fervi de préhminaîres à la métamorphofe 
^e Mademoifelle Vorth en Negreffe , fon^ 
pn indice que ce changement fiixgulier 
çft encore l'effet d'une maladie de la peau j 
^ 5 à le bien prendre , il n'y a de fingu-e 
lier dansr cette obfervation que l'étendue 
uniforme de cette couleur fur tout le yi*» 
iàge. Car rien n'eft fi coçimun que de* 
taches noires à la peau. Depuis quelqiies^ 
piois , j'en ai trois a^flez fymmétriquemen^ 
placées fur chaque main ; ime de ces ta-f 
çhes eft d'un brun fi foncé , vers Je cen-» 
ire fur-tout , qu'un yifage de cette cou- 
leur feroit \xn affez beau Nègre ; leur dîA - 
pofition fymmétrique à chaque main , me 
p^roît défigner encore leur dépendiance 
fies houpes nerveufes , dont les branches, 
çriçin^resi ot\\ cette fynvnétrîe^ 
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MademoifeÏÏe Wcwrth n'étoît point çé- Tuoisim^ 
gjiee ^ & il y a toute aparence que c'eû Méuiî^ 
à la métaftafe de la caufe des règles fur J^^ ^ 
les houpes nerveufes de la peau du vifa-|}*J^^^ 
ge qu'eft dû (on changement de couleur. Negic. 
On a vu cette métaftafe caufer une diflolu- art. i¥. 
tion dans les vaiffeaux fanguins du vifage , !^'j^*î^ 
du. nez , des doigts , &c. & répandre par-là 
une certaine quantité de feng ; ce même 
principe de diffolution a pu & a dû pro- 
duire y dans les hoiq)es nerveufes de Ma* 
demoifelle Worth ^ le dévelopement né- 
ceflaire à k fabrique de Tcetliiops animal ^ 
principe de la couleur noire ; on recon- 
noît , à la defcription qu^oa vient cfe 
faire de cet cethiops > celui que nous 
avons examiné dans la choroïde de Thom- 
/me > & dans le fec de k liqueur noire de 
la Sèche ; il en a tous les caraâteres^ 

Les retours périocfiques &c fréquents ^ 
dans un feul jour ^ de cette couleur > àéûr- 
gnem bien encore ion fiege dans le genre 
nerveux , dont les makdies feules ont des 
accès réglés , & cette petite cMeur avec 
rougeur qui annonçoit ces accès ^ eft en** 
coreunepreuVe que fon principe étpit ime 
phlogofe ori^naireiïieiçit utérine , une catt:* 

14 
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''"r "e" ^^ fermentative & propre à c^érer un 4évei 
Métamor-lopement , une dÛTolution. 

tohofe iu ^ 

KegTC en ^ 

Blanc&du TrOISJEM^ O BSJ^ fiF 4 T fO N.^ 

filanc c^ ' 
Kegce. 

• ? En 1761 une Daiçe de la première 

peîaïaiis condition , âgée d'environ ttrente ans ^ 
« .î?«ç^«*.avoit eu quatre filles. Elle menott unef 
vie trifte par les pertes fréquentes qu*elle 
faifoit de fes. enfëns , & par les dangers; 
auxquels fon bra.ve Epoux étoh expofé ^ 
la guerre. Dans cette çirconftançe une 
4es deux filles , qui lui reftoient , mourut 
& mit le conJ}ie à (es douleurs. Alors ^ 
à force de pleurer , noiarfeuleçient fes 
paupières devinrent Hyides , mais même 
elles furent empreintes d'un certain noîr 
qui gagna jufqu'au milieu des joues fous^ 
la forme de taches , qui n'offroient a^ucune 
afpérité au toucher , & ne fàifoient mille 
douleur, [i} 

(*) Extraite & prcfquc toujours traduite litté- 
rakmcnt d'une Relation latine 4& de quelques 
lettres Jrançoifes d'un Honuné dcrArtoccs-diftin- 
gué & trcs-au£wt de cet événemçnc «auxquelles 
çn a joint celles de perfonnes trés-à ppiitée d en 
%Yi>ir fçu toutes tes circon(lance$. 

(/) ^e autre Relation que j*ai de cette maladie 
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A peine étok-elle remife de cesallar-T;oi»ren« 

* Partie. 

mes qu'au miueù des fureurs de la guer- Métamor- 
re , dont les dangers & quelques événe-Ncgre en 
rnen^ tomboient fur fon époux , elle de-JI^^*^^ 
"vint groffe. Dans cette circonftance on ^^cgrc» 
avoit lieu d'apréhender que cette groffef-iAnT.iv. 
le ne fut bien malheureufe , car dans tou-^"ifj^JJ!ÏI 
tes celles que la Ducheffe avoit eues juC- 
qu'ici , elle avoit été prife , dès le quatriè- 
me mois , jufqu'au neuvième , de vomifle- 
mens horribles , de convulfions périodi-i 
ques fi affl-eufes , qu'il Moit la faire tenir 
par les hommes les plus forts pour l'em- 
pêcher de fe bleffer. Tout le contraire do 
ce qu'on avoit à craindre arriva, dans 
cette groflbfie-ci ; la Dame ne vomît 
point , n'eût aucune çonvulfion , & fe 
porta à merveille jufqu'au feptieme mois, 
où la feule fille , qui lui reftoit des quatre 
qu'elle avoit eues , tomba malade. Alors 
fon front parut fe teindre d'une couleur 
de rouille de fer obfcure ; enfuite peu à 



par une perfônne attachée à la Duchefle , aflure 
po£tivement en trois endroits , que la peau éroit 
fcnfible comme une égtatignure , pour peu qu'oi\ 
I touchât 
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fcwwEMEpeu tout le vMage le couvrît^ non pœ 

iwétamor* d'une coukur de rouilfe y m ronfle ^ ni 

Kcgre en obfcure , iDaîs du plus beau noir ^ excepr 

Sanc^m^é les yeux & le bord des lèvres^ qui 

^^^ gardèrent leur couleur de rofe naturelle» 

Art. IV. Cette couleur noire étoit , dans certains 

«I N^^ jours , plus forte , en d'autres plus foi-* 

ble; (A) mais jamais elle n*a diiparu. Cette 

tête éthiopienne étoit portée par un coït 

irès4>lanc ^ enforte qu'on l'auroit prîf^ 

pour une tête de marbre noir placée fiir 

im cou d'albitre^ 

On fut curieux ^ voir fi ce noir êtcit 
feellemem égal à celui des Nègres ^ on ea 
ttiit un à côté d'elle » &: le vifage de lat 
Duchefle fe trouva beaucoup plus noir. (/) 
En examinant de près ce teint éthio-» 
pîen , foit à la vue fimple y foit à la lou^^ 
pe , on y: diftinguoit une poudre noire 
trèsrfîne cachée fous l'épiderme avec des 
întervales blancs; & dans le paralkle qu*oa 
en fit avec celui du Nègre , celui-ci pa- 
. roiflfoit uni , tandis que celui de la Du-, 



(k). Voilà des cfpcccs d'accès aflez rcfTcroblant* 
z ceux de la couleur de MadcmoifcIlQ ^jT^rth» 
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cliefle reffembloit toujours à im tiffu deT*oniEi« 
grains de poudre noire , ou à de la foie Métamor- 
noire hachée menu, (m) ^^^c en 

La noirceur , dans fonaccroiffement,^}^"^^^ 
lie fuivit aucun ordre , mais augmentoit^cgrc 
çà & là par tout le vifage ; il n'étoit pas akt.iv. 
poffible, aux plus ignorans même, de^^^*"^* 
prendre cette liqueur noire pour dufang ; 
aucun vaiffeau de la conjonctive n'étoit 
dilaté ; il n'y avoit nul mal de tête , Ta* 
petit étoit bon ; les linges dont on frot^' 
toit la peau étoient quelquefois teints 
d'une lividité obfcure , d'autres fois ils n'é- 
toient chargés d'aucune couleur. La tein- 
ture placée fous répidemîe fe mêla d'a- 
bord fur les joues avec un peu de rouge 
qui leur eft naturel , après cela on n'y vit 
plus que du noir , à l'exception de la con- 
jonftive , qui conferva fa blancheur. Cet* 
te Dame a naturellement la chevelure 
très-noire ; mais la partie de cette cheve- 
lure , qui fort de la peau , parut alors grof- 
lie & reriiplie d'un fuc plus noir encore 



(m) Ccft précifêment là la figure des corpuf- 
eules qui compofent la liqueur noire de la Seche , 
^ celle di^ nvucus delà fétu duNegrç. 
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^J^îî^que le refte des cheveux , (n) & cela 
Méomor-juiqu'à luie oii deux lignes au-defliis de 
H^ «la racine des cheveux. 

uanc en ' Elle étoit vîgoureufe &bien portante j^ 

^**^ fi ce n*eft qu'mcpmmodée par le poids 

AaT.iv. de fbn enfent , elle avoit une inibmnie 

en ifeçKs.qm l'a quelquefois tourmentée par delà 

fes groffeffes. 

Elle ne fit aucxm remède. En mettant 
au monde un fils , à la grande pie du. 
Père & de toute cette iHuftre M aifon , 
elle eut une fiieur pareille à celte que les 
douleurs de Taccouchement excitent fou^ 
vent , mais qui teignoit les linges en noir ^^ 
comme de Tencre , & emporta la plus 
grande partie de la noirceur ; le refte fe 
difiipa ^nsles deux jours fiùvants. La cour 
che alla d^aiUeurs très-bien. 

En 1763 cette Dame devînt groffe de 
nouveau : Jufqu^au feptieme mois elle fut 
dans une très-bonne ÙMé* ElU itoit mêmt. 
^S^K, ^^S'^S^^ ^^ toutes inquiétudes , lorfque 
la même noirceur commença de fe faire 
voir à fon front. Celui-ci parut d^abord 



(n) Lctmidu 5i( Mai 17^4% 
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^mme fi on avoit mis fur une peau blan- Tj*»»»** 
Che une légère couche d encre ; cette Méamor^ 
touche s'épaiiMant de jour en jour y elle ^^ m 
parvint à la plus grande noirceur ; tou-jjj^*^ 
jours fous la forme de points noirs qui ^^^ 
fe multiplioient. Aut. iv. 

Mais au huitième mois elle i^t prife^'^! 
d'une fièvre double-tierce ; à la fin de 
chaque accès elle avoit des fueurs ^ qui 
nbn-feulemeftt arrêtèrent le progrès delà 
noirceur , mais même la difiiperent infen- 
fiblement ^ enforte que fiir la fin du huî^ 
tieme mois fa peau avoit repris ûl blan^ 
cheur ordinaire. 

Vous ferez peut-être étonné d'une cho- 
fe , que j'avois néanmoins preflentie , <fit 
le fçavant Auteiu* de cette Relation, c'eft 
que la noirceur cefiant , & la fièvre étant , 
guérie, ces convulfions , qu'elle avoit eues 
dans toutes fes autres groffeffes , revin- 
rent , enforte que depuis ce huitième mois 
jufqu'à la fin du neuvième , oîi elle accou- 
cha d'une fille , elle en eut tous les jours 
im accès. 

Le même Sçavant m'aprend par une 
Lettre du 5 Oôobre 1 764, qu'une Payfen- 
ne des environs de Paris, nourrice de fou 
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r 

tuoisiEMBmétier , a régulièrement le ventre tôi4 

Métaniôr./zoir à chaque groffefle , & que cette cou* 

N^rc cn'^^i^ ^^ dillipe par Taccouchement. Une 

Blanc & au autre de fa connoiflance auffi , a toujours 

Negrc làjambc gauche noire , dans cette circon- 

Art. IV. ftance J cela ne rcffemble-t-il pas un peu ^ 

m iSIÎm ^^ TAuteur , aux animaux qui noirci^mt 

dans le rutk 

Autre Relation du MiMfi 
Phénomène* 

Madame la D** D** a eu quatre filles; 
Sa cinquième grofleffe étoit dW fils* 
Dans le feptieme mois de cette groffefle 
le deffous des yeux lui devint battu ^ noir 
& comme charbonné. Ce noir gagna au-» 
deffus des yeux , au front , la moitié du 
nez , & cela peu à peu , en quinze joiu-s ^ 
& par taches commes marbrées ; après 
quoi le noir a gagné tout le tour du viik'' 
ge , comme un mafque* Sts lèvres étoient 
vermeilles & le dedans des yeilx à Tordi* 
naire. Madame la D** fe portoit très-bien , 
& n'a eu aucune révolution. Elle n'ofoit 
point fe toucher au vîiage ; la peau y 
étoit fenfible , pour peu qu'elle y touchât^ 



fcOmme à une cgKitigniaire que Ton vou-Ta«TnT»k« 
droit frotter. Elle mettoit toujours du Mét^^ 
rouge , cela ne lui faifoit point de mal , '^^^^^ ^ 
d'autant qu'elle le mettoit avec du co-^^ancSc-a» 
ton. (o) Le noir a donc gagne , comme Nègre. 
tm mafque , & a été encore une quin- "XITîvr 
saine à atteindre le bas du vifaee. Alors ^esfiian« 
u reflembioit parfaitement a celui d'un 
If egre , ians aucune exagération^ U y 
çivoit des jours qu'il étoit plus foncé, (pj 
Là peau n'étoit point huileufe ni rude» 
Trois jours avant d'accoucher , Madame 
otant & poudre y car elle en mettoit & 
fe peignoit après , elle voulut donc ôtef 
& poudre dans la racine des cheveux , 
elle s'aperçut que le frottoir de mouf- 
ieline étoit un peu noin Elle voulut 
eflUyer fur le vifage ; mais cela lui fkifcik 
du mal : elle ne voulut pas frotter davan- 
tage. Quand les douleurs pour accou- 
cher la prirent , douleurs qui furent vio- 



(o) Voilà ce qui a pu faire penfer à rAutcor 
de la première Relation que la peau du vifage tLé- 
toit pas fenfible. 

ip) Voici les mêmes accès Dbfer?ésjpar fJUh- 
teur 4e U f remierc Rdicioa. 



A 
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Troisième lentcs , elle fua incontinent : elle demahii| 
Métamor- un frottoîf de futaine pour s'effuyer kt 
Lgre e^ vifage , & pour ôter fon rouge , le frot- 
Blanc ^ en ^^^ ^^^^^ comme fi on avoit frotté le cul 
Ncgtc. d'une poêle ^ & plufieurs fronoirs dô 
AnT.ivr même. Madame la D** fiit trois quarts 
^"nS! dTieures en travail. Quand elle fiit accou^ 
chée , elle avoit le front blanc à fon or^ 
dinaire ; il n'y avoit plus que quelques 
ombres noires aux joues. Je vous aflure 
que tout ce que je vous écris eft vrai j 
je n'en mets ni plus ni moins. Pour les 
ombres que j'ai cUt qui reftoient ^ je ne 
fçais pas aU jufte tombien de joiurs elles 
ont refté , je fçais que le neuvième jouf 
il n'y avoit plus rien du tout: l'enÊmt fe 
portoit très^bien , & il ne s'eft fenti au€u«. 
nement du noir^ 

Madame la D** a eu encore un fils Taii 
paffé ; {es yeux font devenus très -noirs ) 
l'on a cru qu'^elle alloit noircir ^ mais cela 
s'eft pafle. Ce noir étoit au même term^ 
de fept mois & n'a duré qu'un mois* 
j^ffcïr" Madame la D** eft a&iellement ert 
couche , ( Mai 1764 ) elle s*eA bien por* 
tée jufqu'au terme de cinq mois. Elle a eii 
après cela des maux dç tête affreiu; : elle 
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êft encore devenue noire au même terme tRoxsiiÈitf 
des autres. Cela k commencé par de xçétamo^f 
^nds maux de tête , des accès de fièvre ^^^ ^ 
d*un jour Tun ; là fièvre n'étoit pas bien ^^JJ^^^ 
ferte ^ mais les maux de tête Tëtoient ; Nègre; 
<'Àoitdes refferremens & des battemensi "ÂÎÎt.iv. 
Au bout de cQx ou dou:pe jours les yeux ^^^^|^* 
fcnt devenus très-^noirs , & peu à peu 
le vifege en a fait autant ; le noir n'étoit 
fias fi foncé que dans là première grofief*^ 
ib de cette efpece ; il étoit marbré. Il à 
duré, environ trois femaines , au bout 
defquelles le vifege eft devenu commd 
ferineux ; ce noir â'eft en allé par petites 
écailles; // ne faifoit point de mal à Mada* 
0ne la D** quand elle grattoit cette efpect 
JU farine avec fon coiUeau de toilette ; (q) 
mais quand il a commence à devenir noir ^ 
ii étoit fenjible , comme à la première grofi 
ftjfe. Les jours de la fièvre il y aVoit deîî 
fiieurs > lefquelles ont , dit-on ^ empêché 
k noir de venir , que bien éloigné, ^fous 
étions perfuadés que c'étoit un garçon j 

- •"^^' ' • -^^-^ '^ • -^ 

{q) Voici encore une circdnftance ^ui à iàhtxA 
lieu à l'Auteur dé là première Relation d'ar^éf^ 
tue la peau a étoit pas douloureoTe^ 
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f J«'^«J^ & c'étoit unie fille qui fe porte très-bien J 

M^uuaor-de même que Madame la D**. Dans les 

Nc^e co fiieurs , la coeffure qui touehoit le vifage 

5î^^*^^n'étoit point noire du tout. Les urines 

>^cfero- étoient très-chargées ^ blanchâtres , mais 

iUt.nr- elles étoient de même avant le noin » Elle 

ml^g^^ a toujours été refferrée > comme elle 

f> Fefl en tous tems , hors t;rois femaineà 

» avant d'accoucher , elle alloit tous les 

M jours ) quelquefois même deux fois j de 

» la bile biM liée & jaune^ Elle digérait 

yk bien. Elle vomiâbit à dîner & après fou-^ 

fk per , comme à toutes fes groffeffes dif* 

n ficiles y car aux deux garçons elle n'a 

» prefque pas vomi ; en vonûflant elle 

»> a,voit. des convulûons , comme elle en 

n a eu aux autres groffeffes de filleSê (r) 

)» Elle n^avoit aucunes douleurs dans les 

n jambes y qui s*apellent lafsitudes* Point 

» At demàngeailbns ^ point de crachats ; 

^ je n'en ai pômt vu ; elle crache fort peu* 

» Elle a eu une douleur dans la cuiffe , 

1^ dans la jambe ^ dans le talon , qu'elle ne 



• (/)Oii voit que tout ceci s'accorde avec la pre- 
miers Relation « en fe fouvcoaût qu'il s'agit i9 
tUBXi €u le noir du vifage* adiTp^u*. 



l^pouyoltpas maréhér ; e'étoit quelques T^bistsiÉi 
i^ jours avant d'accoucher. Métambt» 

J'ai une troifieme Relation deî mêmes 5j^^g^^ ^^ 
Êuts entierenlent conforme à la préccden-gànc&du 
te pour le principal &c beaucoup moins Nègre, 
détaillée; Ainfi je m'en tiendrai là ; je crois xrt. iV. 
les phénomènes fuffifemmént connus ; il ^^î^f* 
n efi quelfaon que de les expliquer y &c 
c'eâ^là 9 jeTavoue ^ un problême fort dif-^ 
£cile &c {nt lequel je n'ai donné & né 
donne encore mes opinions que comme 
des eonjéâures probsdbles^ 

È X P L I C A t î 6 Ni 

La métamôrphofe de Madame là D^* 
me paroît f comme celle des fujets des deux 
Obfervadons précédentes ^ une maladie 
de la peàti^ La féconde Relatioii la deû^ 
gne plus fenfiblement telle 9 par fa {eûû^ 
bilité pareille à celle d'une égratignure 6^ 

!}at les écailles ou la fariné i dans lefquel-^ 
es h peau s'ôfolià ^ fi Vôn peut d^e ) 
mais comnié i! y à plufieiirs nîaladies dé 
la peau ^ qui ne font aucune dduleur ^ 
celles fur^tout qui affeâent ià couleur^ 
comme les taches ^ la fenfibilité de Celle 
de Madame la D^^ n^eft quW indice dtf 
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tRoniEMsplus , ou une preuve futabondante C|Ué 
Métftmôt.ce phénomène dépend d'une maladie de 

Ncgrc en ^^ pedU* 

Buîîc* en Selon là prehiiere Relâdoii ^ ttette nié- 
^^g'^ tamorpfaofe auflGi finguUere que célèbre 
Art. m s'eft Êdte dans untemsoùla Dameétoit 
«uiegrc». en proie aux chagrins. En admettant cette 
trifteffe & tés inquiétudes pour compa- 
gnes du phénomène , je ne puis les regar-» 
der comme fes caufes. 

Je me crois' d'autant mieux fondé dans 
mon opinion que cette métamorphofe eft 
arrivée deux fois depuis ce premier accès 
& une fois plus cômplettement que dans 
le premier 9 ians que le chagrin $^en mâlât 
ou quoique la Dame fut affi^ Uire ^inz 
qtdctudês y dit TAuteiu", 

Les deux Obfervatioiis ^ qui ont ^ré-^^ 
cédé celle-ci , ne font nulle mention de 
chagrins pour principes ou préliminàirdi 
de la maladie ; & il n'en eApas plus quei^ 
tion dans celle de la Nourrice qui a le 
ventre tout noir dans ks grofleflès , ou 
de l'autre perfonne qui a la jambe gau« 
che de la même couleur. Il n'en eft pas 
queftion non plus pour Madame la D** 
même y dans les autres Relations qui» 
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i*ài de cette maladie. D'aiUeurs nousT^oisiEirf 

• . - - . , Partie. 

avons VU a-devant çgiie les peines vives Métamor* 
ont produit un effet tout opofé ; elles ont Hegre m 
fait blanchir les cheveux, laiarbe, &c.JJ^^^ 

On m'alléguera que les mélancoliques , Nègre, 
les atrabilaires rendent quelquefois des art.iv. 
déieaions.npires. ' ^^^ 

Il ne faut pas confondre la triftëffe 
d'un mélancolique , d'un hypocondria- 
que^ y avec celle d'un homme fain , à qui 
il furvient des chagrins violens. Le mé- 
knchoUque n'efl trifle que parce que fes 
entrailles , fes premières voies , fontUvrées 
à un défiiut de vie y à des e^eces d'ébul-r 
litions inflammatoires , 6c à une fermen* 
tation putride très-capable du dévelope» 
ment & çfe la diflblutioa des extrémités 
nerveufes •& Uqiioreufes des intefHns , de 
Teftomac , trèsrpropres à faire de Tœ- 
thiops ; effet maladif tout oppofé au refr 
ferrement que c^ufe Iq^ chagrin dans un 
homme fain. 

La Dame, dont il efl queflion dans l'Obfep» 
vàtion prefente 9 étoit dans le dernier cas ^ 
pleine de famé & de vigueur ; mais quand 
on l'auroit fupofée affeâée de la maladie 
hypocondriaqi^e ^ il faudroit fupofer ea^ 
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fnaisixMB core que çét état auroH produit d^nts^ 

i^éBimor- entraiUes un atr^e , â^ nous fommei 

g]^Je5 parfaitement inftnws que les déjeaîoiu; 

ainc& 44bilieiifes ont toujours été très-naturelles , 

i^egre. Sç, té^es, que les rendent les perionnes {es; 

iy^.iv';* plus faines } il av^roït encore Mtt , comme 

Sf^Jterq! ^*^^^ P^^^^ quelques-uns , que le poids dé 

Yenhsxt , dans fes groflefTes , eu^ feit re? 

fluer ^ jufques ^ans les vajiiflfeaux ^ cet ^(rà« 

|)ile , & qu'il Teut fpéçifiquement d^ter-; 

miné à fe placer fijr le yi&ge y ôç cela 

trois fo^s de fuite , fa^is ^'éçare^» ; inai$ 

félon la première 6ç plus fçav^me Rela^ 

^on y la^ métaAiorphofe de Madame èft 

futiyée &ns gro^efle ; ^infi ileflimpoffi* 

We d'attribuer cet effet aiH poids de Teni 

^nt ; de plus 9 ce poids ne pourroit qqç 

Retarder la circulatio;i ^ ^e eni^er les 

jambes , cauffer des engourcMemens.; Or 

tous ces fymptôrnes » dont la O*^ aViI 

I pas eu le moindre y font encore bien 

^loigné^ de conduire ^ Te^spËcation du 

Dhénpmene en quefl^on ; 6ç nous ayons, 

|[an^ fon l^floir^ ^ des çaufes beaucoup 

|Jus proch^nes , plus confiantes & plus 

yraifemblahles , auxquelles nous devons 

4lQU§ adreffer p^préférenc^e. 
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^ Selon trois Relations de cette soaladle^T^cMMWEÎ^ 
dont j'ai fuprimé h dernière , fes trois w^Sf* 
î)ériodes ont paru chacun dans une grof-f^ .^ 
feffe , & ils me paroiflbient feafibletncm5*»?*içî 
être leftet au pnnape qm eft en mou-Nepe. '- 
vement dans le tenas & après le tems de ji^^^jy. 
la conception. Un de ces princes , & *^'^^ 
peut-être le principal , eft celui des i-egles ^ 
que la conception fupribcne^ 

D n*eftpas rare de voir te froint d^me 
femme grofle iè couvrir d'im bandeau ba- 
fanné^ d'une forte de mafque que plufieurs 
nuances pourroient amener au. point dîi 
phénomène en queftion. Le fçavant Au*- 
teur de la première Relation connoît deux 
femmes chez lefquelles ce phénomène 
s'eâ &it voir en entier. ,<fud- aiu ven-« 
tre , Pautre à ime jambe. U y avoit de 
l'analogie avec les nuances de couleur 
noire que prennent les ammau:^ dans le 
rut^ &: celui-ci en à be^ucoup^ avec le 
principe des règles qui ^dans les animaux^ 
eft celiu de leurs amours. L'on a vu dans 
la Demoîfelle Worth > fujet de la féconde 
Obfervation , que la fupreilîoo ^ple des 
iregles ^ uns grofleffe ^ étok affez vif3]je^ 
ment la caufe d'un phénometie tout par^ 
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i9^2J.fiP^k celui de la Duchefle. Si celle-ci a eu fbl| 

Métàmo'r- accès iki\s groffeffe , comme Taffure le 

fè^ic en premier Qhfervateur , elle cft , pour ccr 

fe^ plui4 ,dans le cas de Mademoilelle Worth , 

yi^ff' non pour la fupreffion totale , qu'on ne 

Art.iv. lui a point obfervée , mais po\ur quelr 

S^'n^s* qu'altération dans cette crife menftruelle, 

par le chagrin , la -mélancplie qui a pu 

porter dans les houpes nerveufes de la 

peau d\\ yilàge quelqu'étincelle ^e cette 

fermentation , de cette diffolution propre 

^ faire Toethiops animal. Cette métafhfe 

fi même pu arriver , fans que Pévacuation 

menilruelle ait été fenûblement altérée ^ 

ou au moins fans qu'on fe foit aperçu de 

cette altération. 

Quant aux périodes de ce phénome-' 
|Xe , qui ont accompagné les groflefles de 
^adame la Duchefle ^ ce principe me 
paroît s'y démontrer clairement. 

Toutes les groflefles ordinaires de la 
IXichefle étoient acçom{)agnées d'accès 
horribles de convuliions. Quelle en étoit la 
çaufe ? Ce même principe qui , dans tou- 
tes les femmes qui ont conçu , donne de 
fimples vomiflemens , mais qui , dans un 
^Ç^ppérament très-nerveux , trèsrfenfible , 
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peutporter les convulfions légères du vo-Troisikm» 
imiTement ordinaire 4 l'excèç qu'on vient MécamoF- 
devoir. ^ t"'^ ^eS 

Son viÉige n'eft pas plutôt devenu ^{^JJ^^^" 
noir , qu'il n'y a plus de convulûons : le Nègre. 
noir s'évanouit-il ^ les convulûons repreii- art.iv. 
nent d'abord , & mon fçavant Obf(ïrva-P«^Bi^;:^^^ 
Jteur lavoit bien prévu. Donc ce principe 
istant celui que la conception concentre , 
^ l'on peut dire , ou dont elle fuprime les 
évacuations périodiques , critiques , c'eftà 
cette çaufe , c'eit aux règles ou à leur prin- 
tcipe à qui nous devons; ce phénomène. 

Cette caufe efl une phlogofe , une af- 
feûion inflammatoire avec engorgement, 
gonflement , efFervefcence , éruption. (/) 

Ses ipétaftafes fqnt fuivies des plus 
grands défordres. On eft heureux quand 
on en. eft qiutte pour quelques çonvul- 
fions ou pour des éruptions 3, foit de 
iang , foit 4e férofités fangUtntes , pair 
quelqu'organe qui a àes ilTues à Textér 
rieur. Lji fern^ei^t^tion diflblvante qui 
l'accompagne , la rend très-capable de ces 
évacuations , même à travers des parties 

(/) Voyez ma Diffcrcation fur la caufç^cjc 
l'évacuation périodique du Cçnç. 



\ 
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TiitîïWTOttdifficiles à penétren EBe trouve beacN 

Partie. • « i n « 

Uccamorcoupmoms aobftacles dans des tnamae^ 
S^re calons uerveux ; elle y porte fengorgen^ent 
5^c ^^Hquorcux qu'elle produit naturellement 
^g'^g> à l'utérus ; eBe y déploie plus aifément 
ART. IV. fes principes aâifs , pénétrans ^ ^ol- 
STiîfcffcslvan^. Elle a donc tout ce qu'il êftit pour 
Y âbriquer Pœthiops ammat , principe 
de la coulietEr du Nègre : & eHe y a réuflî 
parfaitement* Notre habile CAferyateiu-y 
a cËâingué lés petits grains noirs que nous 
avons remarqués aufli dans ToÊthiops de 
la feche , dans celui de notre choroïde > 
dans celui de la peau du Nègre même^ 
I>eux gouttes d^eaù ne fè reffemMent pajs 
jdiis que toutes ces couleurs éthiopien-^ 
nes« Elles ont donc une même caufe > 
mais naturelle dans le Nègre y c'eft«à-dif e 
annexée à la conffitudon de fes efjMits ^ 
d'une partie de fon fiic nerveux ^ & des 
koupes nerveufes de fa peau i accidentelle 
& maladive dans les autres , foit par les 
altérations & métaftafes d'une maladie 
déjà établie & naturelle ^ en quelque fiwr-* 
te , dans le fexe ^ foit par quelqu'autre 
virus ou modification perverfe introduite 
dans les efprits ou dans le |enre nerveux > 
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(fenï les mamelons de la peau , par qaet troisibiib 
que caufe que ce foit , comme il faut le Mén^f. 
fùpofer dans le jeune homme de la pre-^^ ^ 
miere Obfervation. Les accès de ce phé-S*°*^*^**'* 
]flbmene qu'a eu Mademoifelle VorthjNcgre. 
ces jours QÎi le noir de la Ducheffe avoit aut.iv, 
desteîntes difFérentes ,m« paroiflentcon- ST'K^r'S! 
firmer Topinion oîi je fuis <5fue le principe 
de ces couleurs eft dans les nerfs , dans 
}es houpes nerveufes , dans les eiprit^. 




ij6 Traité de la cquleuk 
ARTICLE V. 

LJPS MÉTAMORPHOSES ACCIDENTELLES 
pjiÈCÈDENTES DES ElAKCS EN 

^ Nègres ne seroi^t-elles pas 
des icteres noires ^ 

^UoiQUE dans Tétat naturel h 
^^ couleur de la peau ne foit pas due 
à la bile , ainfi que nous l'avons fait voir 
( Art. III. Part, II. ) il n'en eft pas moins 
vrai que , par maladie , cette bile fe mêle 
aux principes de 'la couleur naturelle , 
& râltere au point de hn donner la fien-» 
ne ; ainfi une perfonne qui a la jaunifle eft 
jaune JuTques dans le blanc des yeux ^ par- 
ce que la feile rçptrée dans les vaifleaux 
iknguins & lymphatiques teint la lymphe 
de fa couleur , & par cette lymphe toutes 
les parties qui en font ^rrofées ; ainfi lorf- 
que cette iûere eft , ce qu'on apelle noi- 
re , parce que la bile altérée a pris une 
couleur très-aprocha^te de la noire , 1^ 
peau oii elle eft épanchée prend de même 
cette teinte , & elle eft fi aproçhante de 
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iB^e du Nègre , qu'au premier coup d'œil ^p^"^\^ 
^h croit k métamorphofe parfaite. C'eft Métamor^ 
ce qui m'a fait d'abord penfef à regarder les Nègre «t 
phénomènes de l'Article précédent comme Bianc^ « 
ceux d'une iâere noire , & je ne me trom- ^^^^' 
ôois qu*à quelques égards. Ce font des art. v. 
Kteres noires , u 1 on entend par là uneBianc ta 
maladie , dans laquelle le levain morbifi-^Jf'"' °ï^ 
que ou la modification perverfe des ef- "^ *^^* 
prits métamorphofe les fucs & liqueurs 
aervo-yafculeufes des houpes de la peau 
«nœthiops^ comme il lui arrive quelque- 
fois d'opérer la même métamorphofe dans 
les tuniques veloutées de l'eftoitiac , des 
inteftins , de la véficuie du fiel même ^ 
dans certaines déjeâions noires. Ce né 
font pas des iâeres noires , fi l'on prend 
la fignification d'iâere à la lettre , pouif le 
reflux de la bile du foie dans les liqueurs-, 
& fon irruption dans toutes les parties , 
Ou au moins fur quelque partie. Pour eil 
bien juger \ il faut comparer ces maladies. 

Première OBSERrjiTioK. 

Gafpard de la Côte ^ Médecin à Rouen ^ 
que Zacutus & Bonet apellent à Cofia , 
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tiiDisiKM* communiqua au premier , rObfervatiôii' 
M^amior-fuivante 9 très-reflemblante à celle de là 
?^re ^ Ducheffe de la troifieme Obfervation. 
Blanc A du Une Femme de condition • ( de Rouen i 

Blanc en . 

Nègre, félon les aparences ) eût la peau entière- 
ÀnT. V. ment teinte en noir & ûfale qu'elle £aM6it 
BUn""" SSpeur. Quoiqu'elle fut fans fièvre , ellô 
Nègre n'eftétoit dans une trifleffe perpétuelle ^ par* 
une iaere ce que toute la furfece de fon corps^oit 
gâtée d'une couleur d'éthiopien. Les. Mé- 
decins attribuèrent cette métamorphofe à 
Tobilniâion de la ratte &c du mézéntere ^ 
quoiqu'on ne fentit ni dureté , ni tenfion; 
elle fe trouvoitplus mal des défobAruants 
& des évacuants qui lui faifoient rendre 
une humeur noire. Enfin les fôiblefles & 
une fièvre qiû furvint la "firent mourir* 
On l'ouvrit, on ne lui trouva point de 
ratte. 

Voilà tme malade jttionelle ^ pendant 
laquelle on rend de l'atrabilei B4jen.de 
tout cela ne convient à notre Duchefle^. 
qui a toujours eu des déjedions naturel* 
les , une fanté parfaite , & aucun iymptô- 
'me d'iftere , aucun épanchement débile, 
ni jaime , ni noire dans le blanc des yeux^ 
où fe manifeftent fenfiblemênt toutes èt$ 
iâereSé 
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La Dsme de Rouen écœt d'une cou-TRvmkM 
leur éthiopienne , dit-on j mais û JaU a^i^. 
qu'elle £dfoit peun La couleur fait , ca-g^^« ^ 
pable de faire peur , n'eu pas une couleur «ancitd» 
éthiopienne. Le noir de la Ducheffe ne n«^ "* 
feifoit poiià peur , c^étoit une bdU tête ^^^^ ^^ 
dt marbu noir pofufurun ad d^ albâtre ;^^^^ ^ 

1 » • y fer 'Blanc «A 

cela n a nen d effrayant. x^c«'eft 

Enfin j'ai vu moi-même des iâeres noi-ùiie sâm 
t^y & je n'y trouve point de reATemblan-^**^*** 
ce avec les maladies de l'article précédente 

Seconde ÙBSEnrAttoK^ 

Madame Hel^ert , ancienne Prieulie^es 
Reli^eufes de notre Hôtel-Dieu ^efl mor- 
te en 1745 d'une iûere noire* Cette Fem- 
iDe naturellement très-blanche , potelée ^ 
vermeille & belle , étoit devenue horrir 
ble de maigreur , & d'un brun-verd ^ iale , 
qui faifoit dire d'abord qu'elle étoit deve- 
nue Negrefle , mais en la re^rdanc de 
près on voyoit bien que c*étoit la furpri* 1 

- fe & le contrafte de fon itat avec fon anr- 
cîenne couleur , qui arrachoit cette exa** 
géradon. La maigreur feule rend la peau 
)pèsk , iale ; ajoutek à cela une bUe brune- 
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^^^J^^'^'" verte; voilà votre prétendue Negrefle| 
Métamor-qui , dans le vrai , n'eft pas même imd 

Lgre en mulâtre , car eelle-ei n'a pas le ven-bnirt 

b!:Sc ""'e^ de l'idere noire. 

^^^^^' ' J'ai ouvert la Dame Hébert ; j'ai trou- 
^-îT'^\ vé fa véficide du fiel prefque oblitérée* 

Celle du , . ../Y* . 1 . 

Blanc en des pierres rempliffoient le peu qm eit 

Kegre n*cft y, . ^ "^ ^ . 

die pas reftoit. 

taSke'^"*^ Mais voici luïe Obfervatîon toute nou-« 
Velle & très-détaiUée fur Tiâere noire. 

Troisième OBSERVdTioKi 

Pierre Pauîard , âgé de quatre-vingt 
ans , né à Fruges en Artois , BraiTeur à 
Rouen , Paroiffe Saint Maclou , rue dii 
Figuier , vint à notre Hôpital au Printems 
1764 avec une forte jaunifle , une grande 
maigreur & la fièvre. Il y mourut le % 
Juillets Quinze jours lavant fa mort foa 
iâere jaune devint noire , d'abord au vi-» 
fage , enfiiite peu à peu au refte du corps ^ 
mais moins qu'au vifàge. 

Je l'ouvris le 3 Juillet. II avoit , à Tei^-* 
droit où le duodénum reçoit les canaut 
cholédoque & pancréatique , ime tu* 
meut fquirreirfe fupurée , & par confé* 

queni» 
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^ent ces canaux excrétoires entièrement t^oisusmi 
bbflrués ; delà le reflux de la bile & du Métamor-^ 
fuc pancréatique; (^) La véficule dufieî§egre en 
étoit grande & toute pleine; Bianç^S 

La bile contenue dans cette poche étoit *^«g'«* , 
ia plus noire que j'aie jamais vue ; elle Art. v.. 
étôit en même-tems très-épaiffe & très- ii^"^ ^ 

gluante. Ntgrcn'cft 

Le blanc de les yeux etoit jaune ver- tcrc noirè^ 
dâtré , comme dans tous les iâériques; 

L'humeiu: aqueufe & la vitrée avoieht 
une nuance de teinture jaune, La cbo- 
i-oïde n'y participoit en rien , au moins fon 
velouté étoit noir-brun , tel qu'il eft dans 
les vieillards ^ & n'avoit aucune teinte dé 
îaime. 

La peau de la tête ^ le péricrane étoient 
}aunes ; le crâne un peu ; la dure-meré 
beaucoup i fous la pie-mere ^ en quelques 
endroits , il y avoit un peu dç lymphe 
jaune. Le cerveau fubftance corticale & 

(r) J'ouvris dans la fin de Thivcr 17^3 , & 
9ans le Printems fuivancy placeurs perfonnes , ovL 
je trouvai de ces nœuds (quirreut à lorifice infé- 
rieur de réftomâc & au duodénum. Il feiùble qu'il 
y ait eu alors! une maladie épydémiqne propice i 
tet oreanet ; 

ta 
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•j^^blàncbé , h'étoît point jaiine du tout; Toùi 
Métamor-les vaifleaux iknguins étoient très-pleins 4 

iphofe au ^ / o IX 1 

Nègre eh trcs-engorgcs , & parla tout le cerveau 
Sanc^^un peu couleur de chair. Il y avoit une 
Kegre> legefe teinte de jaune à Peau des ventri* 
Art. V, cules , quelques-uns de leurs yaiffeaux 
èhn"^ ^étoient légèrement jaunes* 
^aTunê'fc^ La glande pinéale n'étoit point jâune^ 
tcre aoirc. mais d\in gris foncé , plus friable encore 
qu'à l'ordinaire* 

Tous les nerfs étoient très-blan<fs^ 
âinfi que les parties moelléufës de la bafe 
du cerveau* 

La bile reçue dans un verre Cylindri- 
que qu'elle empliffoitparoiffôitprefqu'auffi 
noire que de l'encre ; vue par les bords 
de ce gobelet & de près ^ ce n'étoit qu'un 
Vert très-foncé comme un fuc d'ofeille 
fort épais. Etendue fur du papier blanc ^ 
elle étoittl'un vert un peu jaune. Plein 
ttne cuillerée à caffé a fuffi pour colorer 
en vert-brun \m verre d'eau/- — 
Après en avoir mis encore fut dtt pa* 
pîer blanc , j'y ai ajouté quelques goutter 
d'eau-forte fpible ; elle a un peu changé) 
l'ai étendu le mélange , il étoit plus vert# 
Au boit d'un moment ^ j'ai étendu, de aour 
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yeàtt ce itiékîlge , la couleur étôii tirant tÂoiscrtiE* 
fur le pourpre-fàle , prefque comme l'en- Xéi^for^ 
fcre de la ' cHoroïde de la fechei ^^^^^, . ^^^ 

, Celle du même mélange , qui avoir été |[^nd^^n 
lapreniiere étendue étoit d'un beau vert>ïtgre* 

foncé. Art. k, 

A quelques autres gouttes niifes- fiir le Bunt^ ta 
iJapier , j'ai ajouté l'eau fimple , & j'aijî^y^^^j^ 
étendu le mélange ; il a donné une cou-^«" ^^^^a,. 
leur jaune-vert-iàle pareille à celle du 
tiûge de cet iÛtérique. 
. Le huit Juillet je fis de nouvelles ex« 
périences.* 

Une goutte d'aitrabile pure étendue fur 
au papier blàrïC donna une (Couleur jaune''-' 
brun-fale* Mêlée avec autant d'eau &t 
étendue , elle produisît un jaune plus! clât l 
inais toujours iate. 

Une autre goutte mêlée avec ^e l'ef^ 
prît de nître à blanchi d'abord fous la 
goutte verfée , puis étant mêlée & éten- 
due , elle eft devenue d'un vert foncé i 
conmie un couUs d'herbes fort épais. 

Avec de l'eatu-forte elle aï àuffi blàncM 
d*abord fous la goutte ; mais mêlée i elle 
eft devenue verte d%ord , & enfuite 
dt'iùie côideur tiraMt fuùr le pc^urprç , eonif- 



\ 
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ÏRotsïEMïnie dans les premières expériences , ftif-i 
Métamoi-tout dans les endroits oii elle étoit fort 

tt^re c^ étendue furie papien 

S^^ca Avec de l'huile de tame par défaiUân* 

^^^ ce point de changements 
Aux. vj Avec un acide vitriolique , mêlée aveé 

B^anc en de Teau , & étendue , elle a donné un vert^ 

tefe noire, q^^ expériences démôntreht que !e5 
alkalis n'y font rien , àinfi la dépravatiçn 
propre à Tatrabile eft d'être une bile plus 
âlkalifée. D^ailleurs tous les acides lui 
donnent plus de vert , & ils font le mô- 
me effet fur là bile naturelle ; preuve 
qu'elle h*eft pas e^^ênlemeiit dégénérée ^ 
& nous avons vu que celle des quadru* 
pedes eft de la même couleur vert-foncé- 
brun , dans fon état le plusr naturel. 

Remarquez qu'étendue avec de Teau ^ 
Patrabile a toujours donné un jaune-c?lair- 
fale , & c'eft-là le^ principe de la couleuf 
des iftériques noirs , qui auflî ne font ja** 
mais par^tement noirs & ne peuvent pas 
rêtre , puifqu'ils reçoivent leur couleur 
de cette atrabile jointe à la maigreur , & 
qu'il eft démontré que cette atrabile n'a 
l'air noir qiue lorfqu'elle eft vue dans une 
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grande épaiffeur , qui cache (k véritable ^5°"^7^ 
couleur jaune-verte-fale , telle qu'elle Ta , MétwnoV 
étant étendue & mêlée avec de Teau ; or xegrc en 
tel eftrétat de Tatrabile confondue avec|i^;;^«^^ 
la lymphe dans le rezeau vafculaire de la Negrc* 

peau. Art. V. 

Après cet examen détaillé , oîi Ton ne ^^^^^^ ^ 
rencontre rien qui reffemble à l'obferva- ^^^^ "'î* 

, ^ pas mkc 10* 

tion troifieme... nous ne pouvons pas tere noirci 
fupofer que Tiôere noire foit la caufe du 
phénomène de Madame la Ducheffe , 
parce que ni fa couleur , ni fa fente n'ad- 
mettent pas une pareille hypothefe ; mais 
lans cette maladie capitale & mortelle , 
to'a-t-il point pu fe foire dans fon vifage 
une irruption de bile naturelle , qui dans 
fa route ou dans les mamelons même dç 
la peau auroit pris une teinture noire } 
Si la bile , avec toute réitération qu'elle 
a fubi dans un atrabilaire & par un virus 
mortel , n'a point pu acquérir un noir , à 
beaucoup près , reffemblant à celui de la 
Ducheffe , comment poiirra-t-elle obtenir 
dans fa route ou dans les boupes nerveufes 
de la peau, cette extrême nuance. Elle ne le 
peut dans fes routes , celles-ci ne font que 
. des vaiffeaux fanguins lymphatiques , qyi 

II 
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^VkVieT^^ font propres qu'à conduire les Uqiieur^ 

^^^"ïnor-têlles qu'elles font , & non à leur don- 

Negre eri ner une telle modification. Elle ne Ta pas 

liane crtP^^^^ Ç^^^ modification dans lés glandes, 

tfggfg' dans les mamelons qerveuxde lape^u. 

Art. y. car elle s'y feroit d'abord montrée Ibus 

jianc ^ en 'a couleur de bile naturelle , avant d'y être 

P^changée , ç'eft:à-dire , que la D** auroit 

f"! ^^;^-: commencé par être jaime , puis brune , 

puis noire , ce qui n'eft point ^rrivé. Donc 

cet œthiops , ces grains noirs ifi ^ffincT 

temeht'obièrvés à ïa pe^u n'éto^ent p^5 

^e la bile ainfi métamo^hofée, 

Vous avez reconnu vous-même , me. 
^ra quelquUm , que leç femipes enceinte^ 
étoient fujettes à être affeftées 4'un man- 
que mulâtre , & qvie du mulâtre au ner; 
gre il ri^y avoit que quelques; nuîinces 
de plus. Pourquoi y aurait - il plus loin^ 
de riftere noire ou de fqn vert^brun-fale • 
k la couleur éthiopienne ? Ce m^fque mu^ 
^âtre des femmes enceinte? n'«ft-il pas lui- 
^ême une eipeçe dHftere , qui n'a plus- 
fju'une nuance à prendre pour faire le phé* 
nomei^e 4e Madame la DuchefTe ? 
- R. Il n'y a dans ce mafque mulâtre au- 
cun indice d'iftere ou d'épanchement de 
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}a bile. 1^. Sa couleur n*eft point du tout Thoisiem^ 

^^ Partis* 

celle de la bile. 1^, Toutes \e$ femmes Méiamor^ 
que j'ai vue^ avec ce mafque , étoient de Nègre en 
)a meilleure fanté , 6ç ne pou voient don- jj^^^* ^JJ 
ner lieu aux moindres foupçons de Jau- >^cgre» 
liiffe chez elles , encore moins à ceux art. v, 
d'une iftere noire , ou aprochante de cet- ^^f^^^ ^^ 
Xe terrible maladie.^ ?^. Les ideres font^^g""'?^ 

"^ , pas une ic» 

des épanchemens d'une bile qui eft for-tcrçnotr^ 
cée de rentrer dans le fang , elles teignent 
4e leur couleur toute la maffe des liqueurs , 
toute l'habitude du corps. Mais prenez 
^de que les mafques de nos obferva- 
tions font toutes maladies particulières au 

^yifage, des maladies locales. Donc ces 
mafques font les effets d'une affeftion ner- 
veufe. Ce caraâere de localité , fi l'on 
peut dire , apanient aux nerfs , aux efprits , 
efpece de fluide affranchi des loix de la 
circulation & de la diftribution méchani^ 
que , hidraulique des liqueurs , & dont les 
aâions , les paillons , les révolutions 

' s'exercent diftinûement dans des organes 
féparés , félon les loix propres à ce 
fluide aâif & fougueux. Il a été en quel* 
que forte démontré dans la Ducheffe 3^ 
ce fluide fougueux auteur de ces accèsi 

14. 
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^Roisit ME terribles de convulfions • qu'elle avoh 
Mécamor^dans fes grofTefles ordin^res & qui der 
Neg^ ^S^nt tranquille , dès. qu'il fut occupé, fi 
^nc^tn^'^" peut dire , à la fabrique de Toethiops , 
Kcgrc. ' qui lui a produit un mafque éthiopien ; 
'^RT. v.VNous avons vu ci-devant qu'il exifte dans 
p«fc"^ e^ toutes les femmes qui ont conçu , il y eft 
?i^egrenvft ordinairement moins pétulant; il n'opère 
ificnoifc. pas dans celles qu'il couvre d'un mafque 
midâtre , un dévèlopement auffi complet j 
. liiais , je le rjépete , quelques puançes de 
plus dans fon aûion , dans fon dévelope- 
. ment , feroient de ces femmes autant d'ér 
thiopiennes par le vifage. Eh d'où vient 
cette partie efl-eÙe plus fouvent affeâée 
de cette réyolution que toute autre ? Par 
la même raifon que les paffions ,' la hon- 
te j la pudeur , |a colère , l'amour, &c. 
s'y montrent pli^s fenfiblement ; en lui 
mot , parce qu'elle eflplus neryeufe & plus 
liée de fympathie avec les plexus précor* 
^aux 9 avec tous les organes des paflions. 
Dans le Journal Encyclppédique , 
( l'un de nos meilleurs ouvrages périodir 
ques) on trouve en Mars 1764 des ob- 
fervations tfès-curieufes , qui parpiflent 
iniliter en faveur de l'opinion qui atr 
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pibue ces phénomènes à la bUe. trowiem^ 

Un homme , après une grande colère , Métamor- 
tomba en apoplexie , elle fut fiiivie d'une Negre en 
femiplégie du côté droit; ce côté devint |}^JJ^&^^ 
en même-rtems tout à feit jaune , fans en Nègre. 
excepter le nez. art. v. 

Si ce jaune étoît de la bile , elle negif^f"^ ^ 
pourroit s'être épanchée dans tout ce côté^^g^^^'^^^ 
droit qu'après être rentrée du foie , par tcre noire, 
la veine cave , dans le cœur , s'être mêlée 
à tout le fang du ventricule droit , s'être 
diftribuée aux ramifications capillaires des 
véficules bronchiques , en être revenue 
par la veine pulmonaire & avoir été pouf- 
fée du ventricule gauche dans l'aorte. Or 
je demande, par quel miracle cette bile mêr 
lée ainfi dans le fang des cavités du cœur , 
dans celui des vaiffeaux pulmonaires & 
mieux encore dans celui de l'aorte , tant fli- 
périeure qu'inférieure , aura enfilé par pré- 
férence toutes les diftributions de ces der- 
nières artères qui arrofent le côté droit feu- 
lement , en fe féparant , comme volontaire- 
ment , de toutes les diftributions gauches ? 
Un pareil procédé étant tout à fait ab- 
furde , je dis que le jaune de tout ce côté 
droit p^ralyfé ne venoit point de la bile ^ 
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^r«Tï?**^^ d^une irruption bilieufe , mais d^une eft 

Métamor^ pece d'échimofe ou de diffolutioh du fuc 

k^re en Ilquoreux &c nerveux des mamelons de 

Saîî^ e»!^ pc3u , aifée à concevoir dans une ré-^ 

^^&^^ volution des efprits , telle qu'en excite 

Art. v. une colère exçeffive* Cet excès & la ré-» 
Blanc ^ en volution qui en dépend font évidentes par 
^J^'if^Ia paralyfie qui eft une demi-mort , fi l'on 
wK^is^ peut dire , une difpoûtion à la diffolution, 
Un autre homme y adonné à la boiffon , 
fentit une pefanteur douloureufe au côté 
4roit. Quant cette douleur vint à dimi-» 
nuer , tout le vifage devint vert. Le côté 
du refte du corps devint noir , & le gau-» 
çhe jaime , les urines étoient tantôt ver-? 
tes y tantôt noires. Le malade ayaijit fait 
ufàge , pendant plufieurs Jours , de fe^ 
d'abfynthe , à la dofe d'un gros , les cou-s 
leurs changèrent ; le vifàge & le cgté droit 
devinrent Jaunes , & le côté gauche de- 
vînt noir. Au bout de vingt jours , il ne 
refta plus que du Jaune , qui fe diflipa peu 
à peu par Tufage de quelques remèdes. 

Il faut expliquer ces couleurs locales 
& changeantes de la même manière que 
je viens de faire celle de Tobfervation pré* 
cédente. Il eft également contrée ici i 
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toutes les loix de k circulation que desT^owi^M^ 

1 .', . . ../ r. . Partie. 

pues jaunes , vertes ou noires aillent tai- Métamoy- 
re ces couleurs locales. Ce font autant Jiegrc cS 
de ftratagêmes du genre nerveux , des||^°^^^ 
efprits , de ce principe fougueux 9 impé-Negre^^ 
tueux , impetum facims , que les plus art. v, 
grands Obfervateurs , à commencer par p,^^^ ç2 
Hypocrate , ont reconnu & admis dansNegren'ef^ 
I économie animale. Ceft aux metaitalesiciçiioiwb 
fie ce principe ,c'eft,aux diverfes altéra- 
tions , aux divers dévelopemens & diffo^ 
lutions des fucs & des vaiffeaux nerveux 
§c liquoreux qu'il opère , qu'on doit attri- 
buer tous ces changemens de couleurs, 
ces taches jaunes , bnines , noires fi com- 
munes à la peau , ces irruptions fanguines 
qui teignent quelquefois une partie du 
blanc de l'oeil , ces hémorragies critiques 
par le nez & autres parties , &c. Et une 
preuve tirée de Tobfervation prèfente que 
c'en eft là la vraie explication , c'eft que 
^e vifage ne prit la couleur verte que 
quand la doukur de côté ceffa , c'eft-à- 
dire, quand ilfe fîtWe métaftafe de cet ef- 
prit impétueux des plexus hépatiques , 
rénaux , femilunaires , oii il caufoit un 
mal de côté , fur les nerfs du vilàge & 
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Tftoismift leurs mamelons. Car fi c'étoîtdek bile 
Méttiiior-refluée qui eût prodiût cette oouleur , 
S^ mc'eft dans le tems de la douleur de côté 
^^^^ou derérénfmequiétrangloit ou Qbftnioh 
*Q^ ces canaux biliaires <jue fe feroit Eût ce 
A&T. V. reflux 9 & qu'auroît paru cette couleur 

Cdie du 
Bbnc cn^^^* 

w^^it Q"^ ^^^ remèdes , comme le fel d*al>- 
ioe aoiç&fynthe 9 aient changé le caraâere & les 
effets de ces efynts , & par-là leurs opé- 
rations , il n'y a là rien de merveilleux , 
c*eft en quoi confifte le principal des ef- 
fets des remèdes. A Tégard des urines 
ncrires , vertes , elles doivent venir de la 
teinture de la peau même de ce fujet re* 
portée dans le fang par les veines. 

Une fille fentoit , depuis im mois , de 
la demangeaifon aux mamelles. On Im 
fit prendre un laxatif compofe de tama* 
rinds & de fenné. Après Topération de la 
médecine fes mamelles devinrent jaunes^ 
&c. 

Cette fiUeavoit dans lefein un principe 
maladif analogue aux précédents , qui au-! 
roit pu lui faire ou des engorgemens , ou 
des éruptions inflammatoires , dartreufes , 
&c. Ce qui, au moyen des remèdes, fe 



fifË liÀ PEAtJ HUMAINE, iyf 

termina paf ùné réfoludontrès-reffemblan- tRoismtf 
te encore à celle de libs échimofes. Dans Métamof- 
tous ces cas où Ton prétend faire jouer ^^^ ^ 
un grand rôle à la bile , elle ne s'y "^o^"£^c^^ 
tre feulement pas , & Ton a vu qu'il eft Nègre. ^ 
même impoflîble qu'elle s'y montre. Donc j^^^, y. 
toutes les métamorphofes précédentes ne g,^^"*^ ^ 
font pas des iôeres. Nègre n'teft 

■• pas une io*. 

On vient de nie procuret une obfer-**^^ "*"**• 
vation analogue aux précédentes ; elle 
eft enct)rela fuite d'une paflion très-vive, 
d'une révolution dans les efprits , & par 
conféquent elle confirme nos explications 
précédentes. J'en tiens toutes les circon^ 
ftances de là peffohne mênie qui en fait 
le fujet. 

En Oâobfe 1 749 la fille de M. Yeury ; 
âgée de feize ans , rencontra vers les huit 
heures du foif , au coin d'une rue qui fe 
tend dans le Nmf-Màrchi à Rouen , un • 
înfolent qui l'infulta vivement ; elle eti eut 
une frayeur terrible. Elle ne fe fit point 
fàigner. Le lendemain le deffous de fes 
yeux demt jaune , & cette couleur ga- 
gna en huit jours tout le vifage ; après 
<^uoi ce jaune dégénéra peu à peu en 
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tRoisiKMinoir j de forte qu'en moins de huk jour* 
Métamot elle eut uu mafque de velours fioir par- 
Negre châlit , & elle le garda quatre mois fans au-^ 
S^c^^cn^^^ dérangement de fa iknté ni de fes/ 
yegre. règles 5 & {ans aucun fentîment de dou- 
Art. V, leur. 

ïkn"^ eh Huit jours après qiie fon '^fiige fut de-" 
p//'j^^*f^venu jaune , le pli de fes bras fe teignit 
jtté noire, de la même couleur , laquelle gagna eni 
huit jours tout Tavant-bras , & Ce jaiiné- 
dégénéra auffi en noir; 
, Elle prit quantité de remèdes ; & elle 
fit faire en même-tems beaucoup de prie^ï* 
tes ; carfon quartier , frapé de cette mer* 
treille ^ ne pouvoît la croire \m effet na^ 
turel. 

Au bout de quatre mois Madjemoifellé 
Yeury s'aperçut , en louchant fon viikge j; 
qu'il y àvoit des écailles ; elle les empor* 
ta bien vite, & s'aperçût avec grande 
Joie que la peau fituée fous ces écaillesl 
avoit fa blancheur naturelle ; elle travailla 
" de grand cœur à fe dépouiller de fk peau 
éthic^ienne > &C elle y réuifit en peu de 
jiours. . ' 

Les avant-bras qtd àvoient commencés 



Ue iA Peau rtùMAîiafc ij^f 

blus tard , furent aulïi les derniers à re-T^o«»«^ 

,1 . ' * Partis. 

prendre leur première couleur; Métamot- 

Au bout de Tannée y dans lé même^egre en 
tnois d'Oftobre , Mademoifelle Yeury fe^};;;;^*^ 
rapellant l'accident qu'on vient de décri- ^^g'^^* 
re , eut une ébullition par-tout le corps , art. v. 
qui.fe calma en peu de jours; àif^c* ^ 

Les mêmes raifons pour lefquelles 6n a^^^u^'j* 
irefiifé à la bile Iç privilège de produire ^^****"'*^ 
les couleurs locales de la peau des obfer- 
vations précédentes > ne permettent pas 
de la reconnoître dans celle-cL C'eft un 
accident très-comimun annexé aux gran^ 
des frayeurs que la fortie des ébullitions 
par tout le corps ; ces ébullitions viennent 
d'une dépravation dans les efprits trou-» 
blés par l'excès de la peur , dépravation 
qui 9 fe portant dans les nerfs de la peau | 
en fuivant le cours naturel de leur fluide 
Y dépofe des efprits incapables de donner 
au rezeau vafculaire j le reflbrt qui lui efi 
néceflaire pour une circulation régulière ; 
d'où il arrive que le fang artériel eft in* 
troduit dans les lymphatiques relâchés dé 
de ce rezeau , les diflend beaucoup , y 
iejourne g ce qui produit des ampoules 
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^i'IrtÎ^*^ rouges ; à la peau ces ébullitions font pea 
Métamor- dangercufcs ; mais fi elles ont leur fiege 
Kegre en dans les entrailles ^ dans les plexus , les 
Bianc^eng^^g^^^s» elles font dcs maladies ^dont 
^^^' la gravité eft proportionnée à celle de la 
Art. V. partie où la dépravation eft dépofée ; de- 
Bianc ^ eft ï^ Ics fie vres , les maladies férieufes , les 
pafyn^j'^^épylepfies quifuivent quelquefois la peur, 
tcrc noire. Quand il n'y a qu'éfeullition à la peau ^ ^ 
on peut croire que la peur ^ qui en eft la 
caufe , eft d'un moindre degré , telle qu'on 
a vu dans Fobfervation prefente qu'a été 
celle du fimple reflTouvenir qu'a, eu Made* 
moifelle Yeury de fon premier accident au 
bout de l'année ; mais quand la déprava- 
tion portée à la peau eft d'un degré ex- 
trême , ce n'eft plus une inflammation 
Qu'elle y porte , c'eft une lividité , une 
Âfpofition à la gangrené très-fiiperfidelle 
à la vérité , mais toujours avec diflblution 
des liqueurs artérielles & nerveufes , la- 
quelle ne le pafle heureufement que dans 
la fiirfece des houpes nerveufes de la peau , 
car plus d'étendue en épaifleur ou pro- 
fondeur en feroit une maladie très-grave. 
Le premier degré de cette diflblution fu- 

perficieikf 
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petficielle donne une couleur jauhe , quiTRois«irfir. 
dégénère en noir , par le méchanifme Méwmo^ 
qu'on verra bientôt. On a cette couleur^^^^ ^^ 
noire tout d'abord dans les maladies oii^^^^^c&du 
l'on a des vomiffemens ainfi colorés ^Kegre. 
parce que la diffolution a plus de profon- "JjJ^TvT 
deur & d'étendue , ce qui rend ces acci- ^,^«"* ^^ 
dens prelque toujours mortels. Nègre n»e«l 

Il y a une difrerence frapante entre te» noire* 
les terminaifôns des couleurs remarquées 
dans les obfervations précédentes j & cel-; 
les, de réchimofe d'un coup reçu. Les 
couleurs d'une ^contufion vont du noir au 
jaune & difparoiiTéilt , parce, que le iang 
extravafé par le coup & coagulé , eft ce^ 
qui donne à }a peau la cîQuléur noire ;: 
les grumeaux de fang délayés , diffous 
par là lymphe & les efprits qui opèrent 
la réfeiution ,. font un mixte qui réfléchit^ 
liii peu plus àe rayons , ôcj)arlà^ forme, 
uiie couleur ja^uijLâxre , mais., .dans les alté-» 
rauons de la, .couleur de la peau ^ qu'oiî^ 
yitnt d'obfi^ryer , c'eft rprincipalemçnt 
daiis îes houpes nerveufes qxie réfide la 
dépravation ; ces houpes ahopdent eh fuc 
Ijierveux & n'ont du ïang que cet extrait 

M 
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tuoisiEMB qui y ëf): néce£&ire potir la fonâion dé 
Méwmor-ces houpcs : ainfi dans ce premier degré 
&^4re «de la diffolutioft de ce compôfé pfefque 
Ijanc&dutout gélatineux & lymphatique , la lym-^ 
Kegrc. phe domine autant fur le fang qtté danà 
Art. V. le dernier degré de la réfolution d'une 
B^nc^ J° echimdfe ; c'eft pourquoi elle doit débu^ 
Kcgre tfcft ter par le îaune. Tout le compofé eft por-* 

pas une ic» *■ , *" * 

tcrt noifc té à la furpedu par les puiiTancès de la 
tranfpiration , la lymphe fe dilftpe , il h*y • 
refte plus que le marc , que cette tefté 
de foufre du farig ^ cette pôùdfe de chat-^- 
bon , que nous avons vii qui compofbît^ 
i'œthiops animal ; delà le beau ti^it qu't>â! 
a obfervé à cette furpeàii , & q\ii a difpâ-^- 
ru avec elle ^ torfqu'elle ^''eft^ pour ainfi' 
dire , exfoliée^ cl 

Quand Je kis éntféf le fing dâiîs îi* 
Compofition dé tous ces icfe|hlôps ^ je nô 
prétends pas qu'il Mt àiifSiixmht'iiétéf^ 
feire que la partie rougé de iiéls liqueuW 
entre dans cette fabriqué } ptilfqa'dn a Vtf 
que la feche qid a le fang blârié y ttanfpàr' 
tent , eft de tôUs les âninfctUJS: ^ lé phi^ 
abondant en ôethiops. Mais im autre &k 
bien fingulief dans la feche, par le raporé 
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Ôu'U a avec les couleurs produites dans î^j^istEiiÉ 
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les oblervations précédentes , par des Métamoï'^ 
paffions vives ^ c'eft que par les paffions NeVe Â 
feules qu'on excite dans cet animal , i^Bianc^^ 
fait prendre à ià peau mille couleurs ^egre* 
différentes ^ comme on le verra dans Art. v. 
l'Ouvrage que je donnerai inceffamment Blanc eà 
au pubUc fur cet infefte-poiffon; ^Tu^Û 

Telle eft la maniéré dont je conçois* ' 

qu'a pu ft faire la métamorphofe d'une 
peau blanche, en. noire ^ eh paffant par 
la couleur jaune , & celle de fa nuance 
réciproque du noir en jaune ; il fe peut 
très-bien faire que la nature s'y prenne 
tout autrement & beaucoup mieux que 
je ne l'imagine , Jàns infirmer là thefe dé 
fcet article ^ qui eft que cette métamor- 
phofe n'eft pas une îaerèAwre , ou né 
dépend jgas'^^li^ïjMletjijc^ (8^^ fait 
évident par te ^oîf^déS'^ntufions , où 
fcertainement on ne peut pas admettre 
iine éruption de la bile du foie dans ht 
région contufé; 

Me voici parvenu aii terme de la car- 
Hère épineùfe , dans laquelle je me fuis 
engagé > & je me tiens bien récompen- 

M i 
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t»a!siEME fé de mes peines , fi le Leâeur judicieux 
Métamor- trouvc quc je Taie fournie avec quelqu'a- 
K^gîe ^ vantage pour les progrès de la Phyfiquc 
g^-^^^du corps-humain. 

FIN. 
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tîon , 3 1. N'efl autre 
chofe que la furface 
externe du corps mu- 
queux, i^/W. Mécha- 
nifme de fa for^a- 

PP^> 33 > 34- Com- 
ment fe formé la mul- 
tiplication de fes cou- 
ches j 39» Epiderme 
^u Nègre , plus noir 



p^ ùi Êice întornQ 
que par l'externe ; 
poiwquoi, 87. Peu? 
devenir blanc à force 
de macérations , 87 , 
88 
Expériences qui prou- 
vent le pouvoir de 
rimag^atiôn des mè- 
res, 19 6* fmv. Qui 
font connoître la na-t 
ture de Foeihiops ?ni- 
p[îal,67,68, ParleA 
, quelles je me fuis af? 
\\xré que le fang des 
Nègres; ne diffère pas 
en coideur de celui 
des Blancs , 77 &fuL 
F 

FLUIDB AlflMAL : 
a quelque çhofe 
qui tient de la nature 
mercurielle,47. Pour- 
quoi je l'ai apellé 
mercure de vie , 48 

G 

GLANDES cutanées 2 
font produites par 
le^ nerfs; leur ufage', 
17 
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H 
TTOmmes : leurs dif- 
yfH férentes efpeces, 
i & fuiv. Hommes 
poirs à chevelure cré- 
pue , &c. if Hommes 
blancs , ^ longue che- 
velure , &c. au. Ba- 
fanés de différentes 
nuances , &c. ièU. 
Hommes de couleur 
de cuivre , 3, Hom- 
mes à queues , pareil- 
les à celles des qua- 
drupèdes , ièid. Hom- 
mes hhncs avecphy- 
fionomie de Nègres , 
4. Origine de ces di- 
verfes efpeces d'hom- 
mes , 5 & fuiv. Hom- 
mes à queue ont pu 
être des copies , peut- 
être m^me d^s pro- 
duâions des grands 
finges , 22 

I 

/Ctere : ce que c'eft , 
167. Ictère noire 
diffère de la méta- 
morphofel du blanc 
%t\ nègre, 156 &J[ui, 



Obfervations fur cette 
maladie, 159,160 

Ibériques noirs : ne font; 
jamais parfî^itement 
noirs &ç ne peuvent 
pas l'être, 164 

^Imagination des nieres : 
çaufe originaire , fe^ 
Ion quelques-uns , de 
1^ couleur noire des 
Nègres, 18. Preuves 
du pouvoir de cette 
imagination , ibid. & 
fuiv. Non-feulement 
elle agit fur lés cou- 
leurs delà peau , mais 
«lie opère fur la con- 
formation de toutes 
les parties 4u corps , 
22 

Inflammation : fon vrai 
'méchanifme , décou'^ 
vert par Vieuffens ,, 

L 

Zj^DB^ERiE : fon pé- 
riode efl fini, 18 
Lapin noir : me paroit 
être le Nègre de fon 
efpece , 54. Le Lapin 
bl^nc , l'analogue du 
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Nègre tblanc , & le 
Lapin gris l'analogue 
des Européens , 5 y. 
Lapin blanc a pen- 
dant fa vie les yeux 
couleur de rofe , 104, 
Après fa mort çene 
couleur s'évanouit , 
ibid. Sa rétine eft 
blanche comme la 
nôtre, 105 

lymphe : toujours blan- 
che ou tranfparente 
dans les hommes des 
différentes couleurs , 
41. Ne peut pas don- 
ner au Nègre fa cou- 
leur noire , ibid- N'eft 
pas non plus la caufe 
de la couleur blanche 
des Européens , ibid^ 
M 
lijfAsQUE mulâtre 

JiyJL des femmes en- 
ceintes n'eft pas une 
iftere, 166. Preuves, 
\6j. Eft Teftet d'une 
affection nerveufe , 
ibid. Pourquoi cette 
affeûion fe porte par 
préférence au vifage , 
168 



Mitamorphofe du Nègre 
en Blanc & du Blanc 
en Nègre ,100 &fuin 
Accidentelle du Nè- 
gre en Blanc , 1 1 2 6* 
fuiv. Des Blancs en 
Nègres, i^o.&Juiv^ 
D'une Demoifelle de 
feize ans en negreffe^ 
obfervation , 131 6* 
fuiy. Explication de 
cette mitamorphofe , 

Mouton noir: différen- 
ces ( quant à la cou- 
leur ) de fon cerveau, 
de fa conjonftive , de 
fa choroïde , &c. d'a- 
vec les mêmes parties» 
du Mouton blanc ,56,, . 
57. La couleur des 
moutons blancs & 
noirs ne procède pas 
de leur bile. Preu- 
ves, 83,84 

Mucus ou corps mu-^ 
queux de la peau : ce 
que c'eft , 29. N'efl 
autre chofe qu'un fuç 
qui fuinte des houpes 
nerveufes , 30* Ppur^ 
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quoi on lui donne 
?uffi le nom de corps 
réticulaire , ibid, la 
fufface extérieure de 
ce corps muqiuux 
forme la furpeau , 
32. Le contaft des 
corps extérieurs don- 
ne à ce mueuç une 
çonfiftance plus fer? 
me & augmente fon 
épaifleur , 32 , 39. 
Corps muqueux : 
blanc chez les Euroi 
péens , & noir chez 
les Nègres , 42. Le 
corps muqueux du 
Nègre eft plus noir là 
où 6 peau eft plus 
épaiffe 5 86. Nature 
de ce corps muqueux , 
ibid. Se fond plutôt 
dans Teau que dans 
toute autre liqueur ^^ 
ibid. Il eft le produit 
dufuc nerveux, §8. 
Il n'eft jamais entière- 
ment noir 5 ibid. Le 
canevas de ce mucus 
eft blanc dans le Nè- 
gre comme dans les 



autres hommes , 88 , 
89 
N 
"KTEgres : leur couf 
ly leur n'eft point 
une punition de Dieu^^ 
7. Ils ont leur Vénus 
comme nous avons 
la nôtre , ibid. Caufe 
de leur couleur noire 
fuivant les anciens 
Poètes , 7 &fuiv. fui- 
vant quelques Sça* 
vans modernes , 9, 
Origine & nature des 
matériaux de leur 
couleur , 44 & fuiv^ 
Nègres : deviennent 
plus noirs après leur 
mort que pendant 
leur vie , 69, Pour- 
quoi , 70. Nègres : 
n'ont ni la bile ni le 
fang noirs , 82. Ne 
font pas noirs en naif 
fant , pourquoi ,91. 
Pourquoi ils ont le 
fcrotum & les ongles 
noirs dès leur naiflan- 
ce , 91 , 92, Sont 
dans^ leur plus parfai- 
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te noirceur à trente 
ans ,93. Deviennent 
pâles -jaunes dans la 
vieilleffe, explications 
de ces faits ,93 ,94. 
Quelles parties font 
moins noires dans les 
Nègres , & pourquoi, 
94. Pourquoi les Nè- 
gres pâliffent dans la 
grande peur & dans 
les maladies extrê- 
mes ,96. Pourquoi 
après la mort ils rede- 
viennent plus noirs , 
96 , 97. Pourquoi le 
Nègre noyé ne re- 
devient pasauffi noir , 
97. Nègre né de Pa- 
rens blancs , 109. 
Nègre devenu blanc , 
X I Z 6* fulv, NégreJJe 
devenue blanche : fon 
hiftoire détaillée, Il 6 
& Juiv. Autre Nègre 
devenu blanc , ixi. 
^Explication de ces 
phénomènes , m 6* 
Juiv. Négrejfe blanche 
née d'un Père & 
4'Hqe Mère noirs., 



qui mariée à un Ne* 
gre a eui des enfkns 
nègres, 10 1 

Negres'blancs , vus à la 
Cour de Loango , 
ICI. Negre-blanc vu 
à Paris en 1744, 102. 
Negre-blanc a les yeux 
comme nos lapins 
blancs ,103. Nègres^ 
blancs ne peuvent 
foufFrir la grande lu- 
mière , 106. Ils font 
louches , 107, Ils 
voyent bien à une lu^ 

, miere foible. Raifon 
de tous ces faits , 107. 
Negre-blanc : d'où 
vient il naît de parens 
vrais nègres , 107 

Nerfs qui vont à la peau , 
y forment des glan- 
des , donnent naiffan^ 
ce aux poil§, s'épa- 
nouiffent en houpes , 
en mamelons , xj 
O 

OBSERVATION de 
mucolités noires 
comme de Tencre , 
rendues par Iç né^ , 

49. 
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%^ , 50. D'une excré- 
tion parfaitement noi- 
xe par un ulcère à la 
jambe, 50. D'unhom- 
me dont tout le corps 
étoit couvert d'une 
croûte noire qui eft 
tombée fans i^etôur 
par là petite vérole , 
130. D'une Demoi- 
felle métamorphofée 
en Negreffe , 131. 
Obfervation circonf- 
tanciée d'une Dame 
dont le vifàge eft 
devenu entièrement 
noir dans le tems 
d'une groffeffe , & a 
repris fa couleur na- 
turelle après l'accou- 
chement, 136 &fuiv. 
Ce foir expliqué, 1 47. 
Obfefvations qui pa- 
roiffent favonfer le 
fyftême qui attribue 
à la bile la couleur 
noire de la peau : ré- 
futation , 168 &fuiv. 
Objervation d'une 
Demoifelle devenue 
noire à Toccafion d'u- 



ne frayeur , 173 6*/ 
P 

PAnnicule charnu(: 
ce que c'eft ; fou 
ufage , 2(î 

Peau i fa ftruûure , 24* 
Caufes de fà couleur 
blanche dans les Eu- 
ropéens , ibid, Eft 
compofée de toutes 
les efpeces de parties 
qui parviennent à la 
uirface du corps , 24, 
25. Trois fortes d'or- 
ganes entrent dans fà 
composition , fibres, 
nerfs , vaiffeaux , 29* 
Sa ftrufture eft la mê- 
me dans les filancs &c 
dans les Nègres, 73. 
Peau du Nègre eft 
d'autant plus noire 
que le corps muqlieûx 
y eft plus épais j%6m 
Peau des animaux : & 
couleur a le même 
principe que celle de 
la peau humaine , 60 
Phlogofe: principe des 
règles des femmes , 
153. Eft àccompa* 



